
Bryson, Graham & Co.
U<;, 148, 150, 152 et 154 Rue SPARKS, Ottawa.
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JOHNSON
| meilleurs quail-

NETTOYAGES TAPIS
A I.A VA 1**17»

I*» tapis sont netloyfl* el les plumes rôpa- 
réos A la vapeur oheft

HTKPHK

^ Le» ordre» peuvent 6tie laissésy Cotte nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 

complètement renouvelée et
___ ~2 divisée pour un hôtel de première

El TAMISE Classe. De grandes chambres bien 
aéi’ées sont à la disposition du pu
blic.

numineux 
et autlira-

NH WILK1NH.
121) rue Auglista. 

au No 73, rue
Wü3 a été

BIEN Cf IBLEi ' Biere et Porter
O'REILLY k IEBY D’OKEEFK| La magnifique buvette de l'hôtel 

(Suc e J A Seybold) fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

1■KinltoiiUjillé par

E. J. FAULKNER
Rue HparkH I9STNV»HI)«MI0|!N||;.

SEUL AUKNT- Pour Ottawa e- mill.
11 nov, 3 inJohnson House

517 RUE SUSSEX 517
HI.OI5 IH1M-F.I.L

OTTAWA.Nouveau magasin de lliaiiï-
------- sures -------- W. O. McKAYW. J. ELLAED Importateur de Vins, Uq"»ure, Olgi 

Tabacs ; ans i propriétaire dele publii'l à Vf-n 
visit". Je tv ns aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—«atisfaction 
garantie.

ir me faire uneJ'invite
Fabricant de charrue» et forgeron

Ké|»nrn«l<>n« «le tout irenre e*érnlé«w 
noua le pilla eonrl délai

10 RUE ST GEORG K, OTTAWA

v L’HOTEL RICHELIE17
Agents pour les Commercants do Bois.

446. 44* «I 460 rue Niianex.

.Olaudk,
Kue'DalInusie

NOUVEAUTES ET HABILLEMENTS
50 A TT DESSOUS DE ZZEIRO,

ne le succès commelle aucofc» 
BRYSON, O RAHA M A CO. 
.■es île tweed canadien de 29 cte

Ktjqii/iiid le soleil reluira “vous vous sen 
tirez enchantais,

Rien n"BRY.SON.GRAHAM A CO. feront cette 
semaine un terrible effort pou J vendre au 
complet quelijues lignes de grosses Mart 
dises d Hiver afin de faire «le la 
les nombreux acheteurs qui 
ter pendant les fêtes.

ÎO * pièces de Flanelles 
cts. Au grand magasin d't

BRYSON, GRAHAM A CO

Le grandnous visi- fantaisie à être 
Le grand

ntftê de cretonne» do

d'un prix, au comptant. 
SON, GRAHAM A CO. 

109 douzaines de «crvietles, garantie» 
pure laine $1,10 la douzaine.

< cci est un ch

magasin d'un prix et comptant 
BRYSON. GRAHAM A CO.

magi
BRY

tout)lainc,u de tweed 
montant.
les fouies 

BRYSON, < 
s d'étoffes 
in montant.

BRYSON, ORA HAM 
T K *■» ladle# étoffes 

pour $1,95.
Le grarul

car reaulés à 20 
mi seul prix et ait

comptant
GRAHAM A CO. 

tout laine à pan ta
BRYSON, GRAHAM A CO. 

X *191 belle flanelles écarlates tout lai 
ne à 14 et».

2 »1>
Ions de

ant impoi le el.irr,
Ine au < ainula

BRYSON. GRAHAM A COvoir la foule monoçanté chez 
BRYSON, GRAHAM A CO. 

<111 Y U <> î .S Flanelle », 2S jam 
ces de large, tout laine

Veuez entendre la musique chez’ 
BRYSON, GRAHAM

A CO.
française» de $2,50

magasin d'un prix au comptant. 
BRYSON, GRAHAM A (JO.

t noir, double largeur de

l IM) doa de serviette» pure laine et large
$ 1,45

a»o
laine, â

mrgasin des magasiné 
BRYSON, G RAH

a 15 et»
AM A CO. 

re* de couverte» blanches, tout
SMDR I N Pi lu

F Kl !•> r,and iis <j ui eblou liait un bu 

Nos immenses affaire» dépassent toutes li

| $1,50 pour 7-* cts.
i Venez entendre cirque le peuple dit.

BRYSON, GRAHAM A CO
la foule 

M A CO
enez à bonne heure et évitez 

BRYSON, GRAMA
320 paires de couvertes blanche», tout 

laine de $3 k $3,50
Le» retard» sont dangereux.

BRYSON, GRAHAM

20 balleSgde confortables pour lit, 85 cte

Au dcsHou» du prix de la manufacture.
BRYSON, GRAHAM A CO.

.*‘5 pièce» de cotons à drap» de lit 2 verge 
•le lorgo 15 cte.

Venez et emportez les marchandises.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

21 pièce» île toile» à mandats de 12} cts. 
pour il cts.

Le grand magasin d'un prix et au comp-

BRYSON, GRAHAM A CO 
tiKONt drap nap double pli île de SL-5

«our 65 cts.
V-c veritalile honnête c imptoir indien.

BRYSON, GRAHAM A CO. 
I.TOFFKW cordée noires, toute laine,

Le grand magasin d’un prix au comptant.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

ETOFFiN cordée» noires, très l>elle 
et tout laine, $1.00

Xoe affaires ne connaiscnt plue de bornes. 
BRYSON, GRAHAM A CO.

$5,00

A (.09

BRYSON, GRAHAM A CO. 

VRAIE toile oxford, couleur» vives, de 
15 et* pour 10 cts.

Venez ici si vous voulez être heureux 
BRYSON, GRAHAM

pieces de cretonnes reversible»

320 paire» de couvertes à chevaux, $1, 
$1,50 et $1,75. .

Téléphoné No. 186.
BRYSON, GKAHAM_A CO 

de 29 I Ne perdez pa» de temps 
| argent.

A CO et sauvez votre20El* 4 IN Drap â manteaux 
pour $1,25. cte pou

CH1TTY k FBERES .Intéressante Qèamrérte w. X.

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES
312, 314 RUE WELLINGTON, OTTAWA

Importateur et Commerçants d'Kpi 
ceries ,1e Choix, Etc., Etc.

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAÏJMS (12 OOEtTS DÉLICIEUSES)
II suffit de frotter légèrement les ol’jets pouf les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, eto.)

Xi. LECH&ANX), Fournisseur de la COUT de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes /es principales Parfumeries, Ph"** et Drogueries du Monde.
envoi rsAHco de raai» du catalooub lu.caTnt

Notre Stock est No 
nos Prix sont

uveau et

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIE ?

TTZISr

Stock Trop Grand jOOOOOOOOOOOOèOOOOOOOOOOJ

<1 UNIMENT GÉMEAU
|î ra 30 ANS DB BUOOÈB Q

Ne sel TOI'IQt K remplaçant le FKf sans 
duulvur ni clmio du v<>il A>vq'iv par les 
»• « < rrm renommes; /It-vruru , vis tnt f»éiir»,

Guéri-on rapide et sûre deé Uoltrrlrm, Pou- a. 
lurre, JCeiirf*. Molfttru, I«•wwiynM», Kngor- y 
gvmculs do» Jamlms, Sur«m, Bparvlus. etc. HiwuliiUI 

. A . cl HésoluUf Infaillible et sans rlv.il dans les 4m-
_ . 4i<»nli<t^' i/incn, SVitarrhr». HrottchItrm, Inflammations

QCM des Poumons, du Foie, des intostm», Hydroplelus, lUilcn-
T 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q pansement à la main, en 3 et 4 minutes, «ans couper le poil

£2 dépôts : Paris, MESTIVIER A G", 275. rue Saint-Honoré 
HONIRtAl : VIOLETTE A NELSON. - QllfllCr. : En. MOH1N A GU.

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PWIN0IPALK8 PHARMAClKS DU CANADA. 
OOOOCKK>€KHHH>4CHHHH>CKKHH»

AL

Magasin Nouveau Sur La

RUE BANK, NO. 103.
Qs: *5
9 =Le Dominion Toy Store

! I— Est ni;
— vente au détail au —

— prix coûtant de lu manu- —
— facture. Assortiment gvné- —

— ral pour Jouets d’En- —
— fonts, de toutes es- —

— puces possibles. — Avis aux Consommateurs

S00 TMIiÂÜX Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
,

— de toutes les — SOT*, rue St-HonoPê, k PARIS 
mspt ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ «ORIZA-TONICA * OBIZAUNE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputatioss 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

L« VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les FAISONS HONORABLES N PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Fetrle du Catalogua Illustre

— sortes ; et toutes les —
— plus hautes nouveautés égale- —

— meut vendues à TRÈS —
— TliÈS bas

Une visite est sollicitée et votre 
temps ne sera pas perdue.

iA. BEÀUVAIS&Co,
103, RUE BANK, 103,

OTTAWA

Les lettres de» inée* ft l eur gistr:-nent dol 
ven t êtrr mis*-» a 1 » j.o»ies 15 minutes avant la 
clôture de» malles pn c/-de nie».

Herrs» du Barea'. de S a. m. ft 9 a. m.
Mandat» *ur le poste et la pO“ie et la Ban iue 

d’fcpar*ne».d»9a. m. a 4 p. m.l
J. UOU1N, MJtre de Poste 

Bare» a de Poe te d'uttawa, #
Décembre ISS». $

ATTENTION î
FITZPATRICK ET HABK1S
se loot un plaisir de remercier le public 
pour l'encoure g' ment qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire uce vis le à leur magasin ; leurs 
marchandise!! sont du premier choix,

FITZPATRICK i HARRIS
65 rue William

ta
STATUTS DU CANADA

AA L* <

PUBLICATIONS OFFICIELLES

L s Statut? et auiirs Publications du 
Gouvernement du La ,,ida. sont < n v«nte à 
ce bureau Aussi d* s Actes réparés. Li te 

r demande.
. actuellement prêle. Prix 

, $5 00.
B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Ruine 
et Contrôl- ur de A Papsterie 

Dépt des Impressions Pub iques 
ei de la Papete ie.

Ot'awa, 16 N v HW9

de prix envoyu su 
Statut» y evisés 

de deux volumes

I3ir.

--Ammy
Bureau de Poste d’Ottawa.

Arrive» et départ de» malle».

MALLES Fermeture Arrivée.

VitTil 0T3

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
TyC» personnes qui ont besoin <le passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’adres
ser au département du Secretariat 
accompagner leur demande de lu somme de 
quatre piastre», honoraire fixé par le Gou
verneur en conseil.

l’Etat, et

G. POWELL,
Sous-Secrét d'État

Ottawa 10 novembre 1889

ART STOVES
Nous avons noua un autre lot do 

ces Poêles que nous vendrons *. 0 
pour cent plus bas prix que to. te 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de tout’s 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce q.ii suit :*

*• J’ai le plaisir de mettre en écrit 
" opinion du poêle BTRLINGTOX > 
“ <|ue j'ai acheté de 

“ ('e poele donne plu 
" moûis de bois ou chart 

Je ne puis t rop le

No. 17 
une dernier, 
aleui et use

i l'autor

Mill que 
recomma

2 COUDRES POUR 25 CENTS
Qu’un petit nombre en main.

National Mfg. Go.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.'

j ôle de Mm - TailhardaL
Le sexp même de cette ii connue 

est resté fort n.certain 
lion a cru o igtemps que la Lusse 
Mme Tai hai-dat u’était ,autre que 
Couche lui môme, l’agent d’ail ir- s 
déguisé en femme, et qui, a celte 
époque, s’étai: fait ras r.

Quoi qu’il en so:t, la vieille da
me expl qua qu’elle voulait faire 
son testament loin de chez elle, 
pour ne point donner l’éveil a ix 
collatéraux qu’elle atieudait déshé 
riter. Il fallait six témoins. Le 
notaire pria six cultivateurs du voi
sinage qui certilièrent que la t^sta* 
L ice ci-présente était bien Mme 
Ta-lhardat, et Me Ccui liai dressa 
l’acte qui se trouva revêtu de la 
propre signature de Mme TailharUat 
Mme Dhume avau emporté en eflet 
une feuille de papi r tiubré sur la* 
quelle elle avait obtenu la signa
ture eu blanc de sa m Presse sous 
prétexte d’un bal a pas: ô.

Que fût-il advenu si, au moment 
de la réalisation de l’emprunt hy
pothécaire Je propre notaire de

été avisé, par ha^rd de tous ces 
tripotages et n’avait saisi la just -

On veut croire que les trois 
complices eussent attendu partiem* 
ment le t rme nature, de la vi • de 
tel'e qu’ils coyaient b en dejouil* 
er ! Cepend mt ie président rapp * 
ait à .’audie ice certaines particule 
niés de la vie de Mme Dhume, qui 
peuvent donner à réfléchir, car elle 
n’en esv pas à sa première ditficul- 
té avec la justice.

— Après le décès de votre ami lui 
dit ce magistrat des bruits étrangers 
ont couiu sur votre compte.

On vous “a accusée de l'avoir 
empoisonné.

Une information a mô ne été ou- 
v. rte c> nlve vous; mais une ordon
nance de non-li u a été rendue.

Cette étonnante affaire a occupé 
pendant trois jou'S les ass sns du 
Puy-ùe Dûme Mme Dhume le n - 
ta ie Court al l’agent d’atlaires Cou
che jro estent également de eur 
nuoc no

D’aprè- eux, c’est bien Mme Ta.l- 
hirdat t-lle-méme qui a comparu 
devant le notaire et non une person 
ne buppo.'èe.

C’est bien elle qui 
le t stamenl ; st-u'e nent, la bçm.e 
dame dont l’e.-prit est fo l affaibli
l a complètement oublie. »•

Le jury a rendu un verdict de 
culpabilité. La f m ne Dhume re* 
connue coupable de faux d vol sam» 
cifconstances atténuantes a et • . <.n 
d im iée à cinq .ns de travaux fo 
t é-; Courlial et Couche à cinq ails 
de reclustion.

le sf-ortsman bien connu. Il avait 
aussi acheté une terre considérable 
dans la Haute Garonne: le château 
de Lamothe.

Le= ch Tgesqui 
ne résultaient que 
nonciation de ses co-aecusés. En 
l'absence de loubs preuves, en con
sidération surtout de l'honorabilité 
de M. Monge, affirmé à l’audience 
par de nombreux témoins, les ju
rés de Toulouse 1 ont acquitté.

Vente Spéciale L’mstruc

P'sa eut sur lui 
de la Rouble dé------- DE-------]

PIANOS
De peu d’usure

rn Abouti considérable

Trois Rivières. I i déc— 1889
Un ébouli, sur la rivière Yamas- 

ka, s’est produit dans cette paroisse 
vers troi< heures de l’après midi. 
La victime M. Louis Théroux, qui 
a souffert de cet accident, raconte 
ce qui suit : ‘* Vers trois heures 
nous entendim s un bruit sembla
ble à un tremblement de terre et 
ma maison fut ébranlée sur ses fou- 
dations. A ce moment je regird iis 
de tous les côtés Jo* que j * vis d- s 
arbres qui é ait tout près de ma mai 
son s'éloigne r vers la rivière.

C’est alors que je compris que 
c’était un ébouli. A ce moment 
ma famille était sortie de ma m? i- 
son. Je vis g user une partie de 
ma terre tro s arpents de largeur 
sur cinq de longueur, qui est séparé 
à dix pieds de >qh maison et est allé 
se placer jusqu’au milieu de la ri- 
vie, e. Sur ceitj partie de terre se 
trouva eut de gros ormes trembles, 
senelliers, p: tuners, i ommiers et 
fruitiers : le tout est resté debout et 
se trouve au centre de la rivière. 
Cet ébouli est d'une profondeur irr • 
gu liera et varie de vingt à vingt 
cinq pieds-

Dimanche après la messe et toute 
l’apiès midi un nombre considéra’ 
ble de personnes ont été visiter cet 
endroit.

M. Théroux dont la maison est 
si proche de l’êbo.Ti et st s voisins 
cra'gnetil tellement un autre acci
dent du ôme genre qu'ils ont la.s- 
sè leurs demeures.

I ‘Nos.
, 8972— En pa-faitjordre

13097—

S
—300

Presque neuf —200 
8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —160 
6847— A meub'e récent - 190
1696 Un bargain à 

En bon ordre
T 150 
—125550—

1861— très bon marché à —100
29— Bon pour la pratique — 65

Tailhardat
Ces instruments sortent des ma 

nufacLures Steinway, Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Conditions!: de $3,00 à $10,00"par

67 RUE SPARKS
OTTAW-A. 7

DEFECHt-SDUMtTIN
(Service Spécial1

ÜN ROMAN DE PROVINCE Un jour je passais à la maison 

MA LO, BEAUVAIS & CO., 143 

RUE SPARKS, je me suis dit Beau

vais ce n’est pas le fameux BEAU
VAIS de Montréal I. A. J’entre, qui 

vois-je, le vrai I. A. OUI, à nos 

amis canadiens qui désire être bien 

habiller et ne pas être trompés 

ALLEZ, ALLEZ le VOIR, ayant 

pour associé le meilleur tailleur 

d’Ottawa dans la personne de M. F. 

X. Malo autrefois de la maison P. 

C. Auclair, pour ma part j’ai vu là 

des Hardes et des Etoffes qui ont 
récemment étonnées un ami de la C- 
M. B. A.

Le testament de Urne Tailhardat.

Paris 14 d- c — Quel curieux ro 
man il y aurait à br der sur l’aff i 
re qui vient de se juger devant li 
cour d’assises du Puy de-Dôme ! 
Quatre re.> on nages: un» vigile ren 
Hère, Mme Tailhardat- Busserol e 
un peu affaiblie par l’âge.

Une dame de compagnie, Mme 
Dhume 28 ans aes-z piquante )t 
tics décidée fille d’en simple garde 
chasse devenue la confidente et le 
factorum de sa mai très? e ; c’est elle 
qui passe les baux, qui vend les 
récoltes etqni gouverne la mais- n. 
Enfin deux personnages mâles, un 
notaire de campagn , Me Courtial. 
que l’accusai ion définit comme b •* 
eogneux et endetté et un agent 
d’affaires de Month çon nommé 
Couche, que le ministère public ue 

* r< présente pat précisément comme 
la fleur de sa corporation.

Voilà les acteurs et voici la corné

a fait dresser

I.KS CHANSONS NATIONALES CANA
DIENNES

Q ébei-, 14 dec 1839.
Le consul gênerai Lay au Canad t 

vient de ecevoir du uepai\ement 
d Etat à Washington une circu aire 
lui donnant instruction de te p oou- 
rer de^ i o nés d-s chansons nationa
le canadiennes, ou, s’il n’en existe 
par la plus populaire des chansons 
patriotiques.

Le gouvernement des Etats Unis 
est à faii-e une compilation decs 
chansons.

Ce livre contiendra les chansons 
nationnales et p.itûoti ques de tous 
les pays du monde traduites en An
glais, si possible. Après s’ètre 
seigné auprès des hommes d’Etat et 
des musiciens, le colonel Bay a ^ éci- 
dô d’e.ivoy-r V;Vv la Canadienne et 
The Maple Leaf.

Cette compilation où les senti
ments les plus patriotiques de tous 
les pays seront exprimes, formeront 
assurément le plus magnifique vo
lume qu’il soit possible d imaginer, 
et en même temps, un monument 
universel chaulant la gloir de tou
tes les nations du monde.

die:

veuve Tailhaidat 
dans son château 
apprenait avec stupéfaction que ses 
propriétés t- (aient hypothéquées pou- 
50,000 francs.

La vieille dame poussa les hauts 
cris et, marchant d’étonnement « n 
étonnement découvrait bientôt ch- z 
Me Courtial, notaire à Mezel, un 
testament en forme authentique aux 
termes duquel sa propre dame de 
compagnie Marie Dhume était insti
tuée légataire universeLe de tous 
ses b eus.

Rien ne manquait à la confection 
de l’acte: les témoins réglementai
res l’avait signé en déclarant que 
Mme Tailhardat leur était parfaite* 
ment connue; bien m eux, Mme 
Taiihardat elle-même av it apposé 
sa signature sur l’acte et, complète
ment anéantie par cntie incroyable 
aventure elle ue puijfaire autrement 
que de reconnaître s»n écriture au. 
pas du test ment frauduleux.

Plainte fut 
une inslcntioi

pour dénouement le renvoi de la 
dame de compagnie, de iVgeut 
d'affaire Couche et du notaire Cour
tial devant les assises du Puy-de- 
Dôme, pour supposition de person
ne et pour faux. Voici, d’après le 
ministère pu plie, comment 81- 
personnages auraient opéré

Mme Dhume, profitant de l’état 
d’esprit de sa mailr» sse, lui aurait 
donné à signer à elle-même une pro 
curation pour contracter un me- 
prunt hypothécaire, en lui faisant 
crone que c’était unepièce présentée 
T»ar le percepteur pour la révision 
du cadastre. Bien entendu, ce n’est 
pas dans lecoffr-f rt de la bonne 
lame que les 50 000 francs seraient 
tombés,.$4 la dame de Cam pagine 
avait eu ie u mpe de trouver un 
préteur. Voilà pour l’em-
^ Quand au lestement, il néces
sitait une mise en scène plus com. 
pliquée.

Par l’entermédiaire de l’agent 
d’affaires Couche, Mme Dh-.me 

\ entra en rapport avec un notaire 
, fort éloigné du lieu de résidence 
de Mme T; il bardai- Ce notaire, 
c’était Me Courtial. Mme Dhume 
comparut devant lui, accompagnée 
d’un vieille dame volée qui jouait le

Au mois de juinjdernier, Mme 
qui vit fort isolée 
de C-»mbraillt-s, Un Citoyen.

Island Home
Stock Farm,

Grosse Ile, Wayne Co., Mich." '
SAVAGE & FATIN'UM, Pbopbibtobb.
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Fans Billets

Pari^, 19—La cour d’assises vien, 
de jug-r l’alfd're des faux billed de 
b tuques de 1,000 fr., qui fit si grand 
bruit en août dernier.

Il y avait iro.s accusé-, Bertrand 
Victor Monge, propi iétair e à Larno 
the (Haute Uaiouüe) ei à Eleura ce 
(Gers); Jean Pierre Donn, litho
graphe à Toulouse; Jean Babien 
Mazuc, agent d’allàiies à Toulo se, 
tous l ois inculpés de fabrication et 
d’émission de faux billets. C'est 
Donn qui fabriquait les billets, et 
la police trouva à son domicile tous 
les engins de fabrication, ainsi, qu’
une quantité considérable de bil
lets en voie d’execution. Dorin et 
Mazuc ont déclaré 
1 in-pirateur et le 
de l’entreprise.

Le verdict du jury a été négatif 
pour Monge1 qui est acquitté, et 
affirmai f avec circonstances atté
nuantes pour Mazuc et Donn, que 
la cour a condamnés à huit ans de 
réclusion.

M Mo 'ge, que le jury a acquitté, 
passe à Toulouse pour miLio uaire. 
C’etl une figure des plus curieuses. 
Ancien ouvrier charpentier, devenu 
entrepreneur, il s’est enrichi rapi
dement dans de grosse» affaires in
dustrielles. C’est lui qui a cous 
truit le chemin de fer d’Auth à 
Tarbes, celui d’Orléans à Cbàlon . 
la basilique de Lourdes. M. Mon
ge est devenu propriétaire des uo- 
mainea de Mi David, ancien député 
du GeN, w* de comte de Lagrauget

am.
■—IMPORTED

Percheron Horses.
•elected from the get of sire» and das# 

of established reputation and registered in thi 
French and American stud books.

ISLAND HOME
Is beautifully situated at the bead of Gaoaan lu 
In the Detroit Riser, ten miles below the City, am 
I» accessible by railroad and steam boat visiton 
not familiar with the location may call at dty office 
5» Campau Building, and an escort will accocnpei 
them te the 6arm. Send for catalogue, free by E_ai 
É dires». Savane * Vobmom, Detroit, Mkh.

portée en justice et 
i fut ouverte r Elle a

MALADIES DES ENFANTS „

EIROPdeRAIFORTIODÉque Monge était 
ba.l eur de fonds de GRIMAULT4 C'*,Pbanuwuàr«rii

Depuis ringt a/iséee ce m*dleemeet doss# /se 
résultât» le» plue remerqueblte dene he 
m» édité de» en fente pour remiilaenr l’huile 
de Me de morue et le eirop ent.eoorbetlyn.

D est tooreraia contre r engorgement et 
rinflammitioe des glandes da cou. les jgoarmes 
et les diverses éruption» de la peso, de U télé 
et do visage. 11 nette l'appétit, tomle les Ueeae. 
combat la pilesr et ta mollesse des chaire et 
rend as* eafaeta leer vigueur et gaieté aato- 
rellee. C'eetma admirable atedmeeot contre 
le» erottee de tait et en eicelleol dépuratif

SANTALoaMIDY
Pbmrmmeimm A Pftrii.sSS'riiŒcfans les maladie# de la vaeale. 

Il rend olalree les «urlnee tea 
plus troublas.
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LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la] Redaction.
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If RUE RII

PI6E1
PIB

6
RUE RII

TE AU PRIXI1ïi$ ks
VENEE AU. PRIX

W

POUR QUELQUES 
POUR QUELQUES 
POUR QUELQUES 
POUR QUELQUES

I]
La demande po 

de 30 cts a été si 
noue avons cru, d: 
de notre clientèle 
ter une plus gran 

-- que d’habitude 
maintenant arrii 
l’avons trouvé bit 
à celui que nous 
ravant, de sorte 
mande augmente 
30 cents la livre, <
¥1.

STROUD &
7

109 rue Kidean et 17

à

*

i

I

A
Jl

Ici s'étale le vrai 
DLE DO. D’autres 
ou copier notre genre ( 
cela n’empêche pas le 
cock d’être le plus bu 
mier.

C’est un volatile d1 
ge, qui ne capitule ja 
sincère ami du sexe fa 
nemi redoutable de 1 
envahissent son doma 
apprivoisé et assez bie 
pouvoir devenir “ Eq 
et ce qui n’est pas le m 
venir un perturbateur 
tion Nationale de C 
qu’est-ee que cela a à 
Xmas et Articles de 1 
de Modes choisis, C 
Chapeaux à bon marc 
Blouses, Articles en 1 
sie, Casques et Boas 
Jupons, Pinafore etc., 
des prix IUKÉSISTII

I

Mesdames, sauvez 
^bent en allant où il n’; 
chez WOODCOCK.

Fimeux Magasin

3I8RUEWELI

ÆRETTES ET PARI 
BETTES ET PARI 
BETTES ET PARDESSUS

>ESSUS
)E8SUS

COLI
COLLE
COLLE

rtiment de choix. Nouvelle» mar
chaivli1 Manteaux longs et <

Ululera, Pardessus et <’irilcrctte»

LT M PERI A L WA R E HOUSE.

M ANTE AU X 1 )’ E N FA N TS 
M A NTE A UX 1 )’E N FA N TS 
MANTEA UX 1 )’EN RANI'S 

Ligne complète gnunt à la gra: 
Genres nouveaux de $1.50 à SI U. 00. 

L’IMPERIAL WAREHOUSE

\ NTS 
XNTS

EN!
EN!

ROBES D 
ROBES D 
ROBES D’ENFANTS

derniers genres etirtiment de choix, 
ra de 50 cts à $9.05,couleui

L’IMPERIAL WAREHOUSE

LEUR
LEUR

OULEUR

DE COI 
DE COL 
DE (

JERSEY NOIR 
JERSEY NO 
JERSEY NO

Un clock considérable de Jerseys .loir et 
deur rien de pareil à Ottawa.^ Tou 

•es de 95c ta à 7.75 
L’IMPERIAL WAREHOUSI

ET
)IB
IR El

de cou 
les dernières noanc

Nouvelles machandises arrivant 
tous les jours.

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
» k TtVVkVt QtïkSX

CORTES PROFESSIONNELLES
J, W. w. WARD.

AVOCAT ETC

■---- BCHVAU

M SCOTTISH ONTARIO CJ1AMDERS Oltiw
LUSSIER & ROUTHIER,

Aveiietw, Notaire, efe.

Bureau - 5,69 Rue Sussex
(Loin de la Rudtitideau, Ottawa, Ont.)
Argent àpréter Avec 

l’emprunteur.
avantage spécial à

USSIER. B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

àvocat Solliciteur, Nolaire, Etc.
—bureau—

Cole de Knew Kldeau el Niu.ees
OTTAWA, Ont

ffTARGENT A PRETER

BELCOÜRT & MacCKaKE .1
A vocale, Hr «ru retire, .Notaire*, Ele,

ONTAlUw ET OIJhJjEO
Seotleh Ontario Chamb- ru, Ottawa, Ont.

O’GARA MacTAVISH & WYLD

AVOCATS SOLLICITEUR.*, NOTAIRES. - o
Bloc Ha y, ras Sparkr Ottawa, Ont

PRES DK L*U > TEL K
Martin O Gara, Q. C. D. B. MacTavish Wm.Wvld

Walker, lieu an & ul .iiehei,
A.VOGA T3

, Solliciteur*. Agent* Pnrleme a» 
«aire», Molaire», ele, ele.

No. 34£ Koo Elgin, Ottavv
(bn pack do russkll)

W.H.Walker D LMcL.au C.AB.ancne*

GEO. McLAÜRIN, L.L.B
AVOUAT, hic.

Bureau: 1» rue Elgin,Ottawa

J. P. FISHEB
Avocat, Solliciteur, Etc.

r la Cour Suprême, le Parlement 
les Département* Publics.

Se..tili«li Ontario 4'tin tuber*, Olt»WH, ,,

Aient pon

TAYLOR lUcVJjUlY
AVOCAT, MICLIClTKlK, BTC

---  BUREAU : —
Seolllab Ontario Chamber*. Ottawa,

STtWAHT, CHflVSUfl 4 ëjûFHlï
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour la L'our Supreme et le Parleraeol

Chtabres Doion, 14 me Metcalfe, UUiwi, Oui
McLeod Sthwa F. II CtiHYSLi»JRJ

Godfhiy

VALIfM ft CODE
A vocal*, Sollleitour*. Ele.

BLOC EUAN, HUE SPARKS
vie-à-via l’Hôtel Russell.

Bradley ft Snow
A^oc‘spggii,ijc,!T'offiK"ah^. cot’>

R. a. Bradley. A T. Snow.

,.mSKÏÏJJi'!Sran‘JA.«; •"= l»**»® *>

GüiXDRY & POWELL
Avocats, Sollicite are, Etc.

AGüNTB POLK LA Couii SuPKÉdK 
DtPAH IKMKV18.

Bureau : 25 rue S-arts ei lice je i’Heiel fiuswl
Arthur W. U unary. IF. C. Powell.

F. F. LEMILDX
Avocat, Solliciteur, etc, Agent pou 

Suprême, le Rurb ment et les D 
ment», ublics 

Bureau : 74* Bue Spaiks, Ottawa

r la Cour

J.. T. JULIEN
273 RUEJST PATRICK

VITF.IER, PEINTRE
mxoïtATr.uM,

TIPISilER ET BLANCHIS EUR.
Tout ouvrage exé«nte avec soin et prom» 
—wtitude

Mine LKTCII, 435 rueWellingto
Age me pour la vente de» corsets lus 

Star Yutiai et ai très genres.
Linge de corps confiai :mé sur common U

MLLB CO L L1N S ‘Æ
ent complet d’articles de mou t 
fix, 3101ue Wellington, üllaw i

un aesortiin 
6 'rès ban p

UUHIN KtKKIGAN
w :PL0MBIEB SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le poeag 

des appareils de chauffage.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

J. STKWART
Nrpecteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audes;-ns d* la pharmacie Mac- 
Carthy, 28^rue VKLLIN >TUN, OtUwa.

WALkiR McLEÂH A ÜUlir
AVOCAT»;

No. 34* RU B BLGiN, OTTAWa. 
(Devant 1“ Rueeel,..

J. S. JDDB ROUTHIER, B. A. Sf, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

I 8 PROKKbhBÜ 
±J santé i 
VAGBet d’ 
la guérison

R GAGNON donne H 
n d’un REMEDE SAU- 

une découverte importante pour 
de ia Cathaire. Tout le mond-v 

sait qu’il n*y a pa* nue seule maladie daiu 
le monde aa-s qu’il y ait une racine ou une 
herbe pour a guérir. PeoriMSüB Gaoeoe 
289 rue Da houaie

T. 0". SJE3A.T02ST

Marchand de Montres d'< n et d1 Argent, Pen. 
dnlee, Anneaux et Bijoux de toi tes sorte». 

Ton» le» ouvrage» août garantie.

Rende de Finns
gteseflBROIDESPOOH les HE-

Marque <le ('«tinineree

Onguent ruas
Pour les hémorroïdes internes ou e 
L t gué-is n ne manque jamais de 
duire après quelques applications

SrPPOSmilKK l>IXU8-»‘our
Hémorroïdes av c ec 'iileraent interne Je 
sang. Remè le et préventif sûrs.

externes, 
i se pro- CUMI’AGNIES DK PREMIERE CLASS*)

Ca»ita reunis au-dela de $100 000 000

lu blanc
IJn des principaux imrrô Met i 

mède est la gomme i ure du P
BUREAU; 107 RUE SPARKS 

haut même porte que le Dr, C. S. Martin 
Dentiste

K

Mis en boites séparées.
US W ILLF.URS 

DUALITES DE‘CHARBONEn vente chez les Pharmaciens
r.iey.Successeur 

C. BruwnT. G. Briffham ne A Cie 
Russe.1— PREPARE PAR — Bo

2tt 1. I I. SHARKSFilins Medical Co., CHARROIS
A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,” - Stove,” 

est le meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Extra lin ,et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.

Ottawa, On ta t Io.

GEO. F. THOMPSON

EMPLOYEZ 27, rtïé Nparks.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
LES PURES----- ------EN------

COSTUMES D’HIVERPeintures
Scènes appropriées. Tout 

de première classe

AU STUDIO DE
•Delayees-

•Toutes— 
—Frétés

PITTAWAY & JARVIS
117 KÜE SPAKKS

Téléphone S#l
-------de--------

EDITION COMPLETEHOWE — et —

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR,—Et un bon et durable neintuvage 

en sera le résultat

D*n« I* ( lumibrr'df* Ce**mil
OTTAWA, MAR8 1889*‘LE CANADA”

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
:hez—

K BEAUVAIS et Cie.,
le, 103, Bei Bank, Ottawa,

*5 emtaPRIX
— EN VENTE CHEZ —

P. C. GUILLAUME
Rue Sueee»

IMPERIAL
WAREHOUSE

LA VENTE
LA VENTE

IJi VENTE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
T) K PlVVkTX

Nouvelles marchandises arrivant 
tous les jours.

CHEZ LA ROSE A Cie.
CHEZ LA ROSE A Cie.

CHEZ LAROSE A Cie.QLRKttt I

PLUCHE POURMANTEAUX EN
DAMES

PLUCHE POURMANTEAUX EN
DAMES

PLUCHE POURMANTEAUX EN 
DAMES

Noua en avons une douzaine que 
drona une réduction de till pout- 
une semaine.

nous ven- 
cent j»our

L’IMPERIAL WAREHOUSE

VILLE POURMANTEAUY DK
11>DA

E VILLE POUR 
DAMES 

DE VILLE 
DAM ES

MANTEAUX

POURMANTEAUX

anglais noir et 
le 83.25 a $17

ville tweeds ti 
erniera goût d

Manteau:; de '
«leur des d

L'IMPERIAL WAREHOUSE
00.

DEPECHES DU SOIRCONDITIONS DU JOURNAL REVUE DE LA PRESSE le I >r Bélanger, un* objection sera probable - 
ment soulevée contre la juridiction de ce 
tribunal.l/éMUimXMKNT 1ST PAYABLE d’aVASCK 

Edition quotidienne (par an) ..
Edition hebdomadaire -
Lm Mionm «ont Inséré**

(Service Spécial)
$4.00 Emile Zol 

Pet il Paris
la publie c# qui suit

L<! triomphe relatif du parti ré
publicain doit être attribué en gran
de partie au succès colossal de 
l’Exposition e! à la sagesse décon
certante de M. C-rnot, qui, avec 
une habilité plein ■ de prudence, a 
si bien cherché à disposer les mas
ses en sa faveur

1.00 t-* puni d* Brookly*
New-York 14 déc. — Les administrateur* 

du pont de Brooklyn viennent d* remettre, 
selon l’usage, leur rapport annuel au maire 
de New-York, M. Grant, pour l'année 
écoulée, 33, 954, 773 personnes ont traversé 
le pont en chemin de faire, et 3,195, 177 à 
pied, soit le total fabuleux de 37, 150, 460, 
ce qui donne une augmentation de 4, 033, 
144 sur l'année précédente. Les recettes du 
péage seul se sont élevée» à $1,0*20,956.63.

Tribulation*

lien* merle
Montréal, 13 déc.—Sont morts hier, le 

Dr. Rolland, très savant professeur praticien 
et le (’tpi Collet de la Cie du Richelieu.

P»r ligne 1ère laiertion......................... - 0 10
“ Chaque insertion subséquente 0 06
- Trois insertions par arma

1 Deux " “ “
“ Uae "

06
07L» < oillalen

Une collision s’est proChicago, 14 déc 
duite près de Paris (Illinois) entre un train 
de marchandises et un train de voyageurs,

end liions spéciale» pour annonces A 
— lonir» terme* —

M. Carnot est lout bonnement laFédnmca: 10 eentln» par ligne clwqnr 
— Inwertlon — au croisement de la ligne de l’Indianapolis 

and Saint-Louis Railroad et de celle du Ter
re-Haute and Peoria. Le dernier wagon du 
train de voyageurs a été mi» en pièces et dix 
jfersonnes ont été blessées, dont qua très très 
grièvement.

perle des fonctionnaires, 
jamais vu un président 
celui-là! Un homme qui prend son 
métier à cœur et qui veut prouver, 
comme chez les rois, que l’exacti
tude est la politesse d’un président 
de république français! 
assiste à toutes les fête

îonime
SAMEDI, 14 DECEMBRE 1889 Montréal, 14 déc II y a environ deux 

ans un manufacturier de cigares dont l'éta
blissement se trouve à une portée_des fusil» 
du marché Sainte-Anne 
avec un jeune apprenti. Celui-ci avait violé 
un réglement de discipline île la maison et il 
reçut une mercuriale violente de son patron, 
qui lui ordonna de sortir de la boutique. 
L’apprenti croyant qu'ilavait reçu son congé 
ue reparut plus au travail. Le patron qui 
tenait le jeune homme par un engagement 
écrit voulut le ravoir. L’apprenti refusa de 
retourner an travail et reçut une assignation 
de comparaître en cour du recorder pour ré
pondre à l'accusation d’avoir déserté le 
\ ice de son maître. Le recorder donna 
gain de cause au patron condamna le dé
fendeur fi retourner !i la boutique ou a pas
ser deux jours en prison. Appel 
jeté de ce jugement par la voie d’un cerlie

KSROS DU JOUR M Carnot I.h sciure dé bols une difficulté
, a toutes les 
d’hui ici, de

main là-bas, après-demain ailleurs ; 
bref, il est partout on ne voit par- 

tigui

Chicago, J4 déc — Deux hommes ont été 
mortellement blessés par une explosion de 

de bois dans la grande fabrique de
inaugurations : aujouiMM. Tarte «lu Canadien et '1 C Cas- 

grain député de Québec sont a Ottawa.

Les journaux de Montréal sont enttès 
dans une polémique de personnalités, très 
regrettable.

Cannot you agree /<: devay/rr.

La Pairie se prononce carrément en fa
vour île la candidature de M 
l’equal-rightistc de Stanatead.

C’est ça, notre confrère 
avec ces gens-là qu’avec les castors

meubles de MM. Horn frères, à Chicago. 
La fabrique a pris feu, à la suite de l’explo-ton: qui; 

froide. Et, avt 
brant du tout, 
tranquillité, c’est vrai, mais il le fait 
certainement pour le salut de la 
France. On ne saurait lui deman 

M. Carnot est plu-

majestueuse, 
cela, pas encoiii- 
II s embête avec mais les flammes ont été promptement

Oui.Il fAehenq

l,e caissier de la Fai - 
mers and Mechanics Bank, de Fort Worth 
(Vexas), ayant oublié l’autre soir de fennei 
un des coffres-forts, les deux gai ,liens de 
nuit nommés Lee Reilly et Charles Waluoti 
ont volé $5,000 en pièces d’argenl de *1. 
Les deux volt 
part des cinq milles pièces volées ont été re 
trouvées en leur possession.

Denver, 2‘t dé'dur davantage 
lot un chef de bureau qu’un 
prés dent : il en a la ponctua
lité, 1 esprit pondéré, les manières 
a fia blés et l’allure solenn-lle.

Cette altitude lui a tellement con
cilié les sympathies de la foule que, 
dans cetti 
laquelle nous voue 
seul a été épargné,’ 
sure n’a maculé 
redingote.

Lebanon ;

plus à 1

fui inter-
ont été arrêtés et la pluOn annonce de Québec que l’adresse en 

au discoure du trône sera proposée impajne d’injures a 
i^gri’assister, lui 

èclabous- 
s^^BKmpocculile

réponse
par M. Tessier, le nouveau député de Ri 
moueki. Si M. Tessier veut faire parler de 
lui en parlement, il fait bien de se dépêcher. 
Il n’en a probablement pas pour long-

Supérieure duraprocédure en ( 
n és de deux ans et il y a quelques jours, leKxploslou

bref «le certiorari fut renvoyé et le jugement 
du Recorder maintenu. Pendant les deuxLa ville de ButlerPittsburg, 13 déc.

(Pennsylvanie) a été mise en émoi vers neuf 
heures du matin par une explosion formida
ble qui a ébranlé toutes les maisons de la 

leurs fondations. Deux bidons

années qu’avait duré le procès, l’apprenti 
avait changé de maître. Il gagne aujour
d’hui $1(1 par semaine au lieu de $*2.40 com
me au début du procès.

Ce qui compliquait le plus sa situation 
était le faiiJIqu’il était épris d’amour pour 
une belle jeune fille du fouliourg et qu’il 
allait sous peu convoler en justes noces 
Que faire? Retourner chez son ancien pa- 
t ron et ne gagner que $2.50 par semaine, ce 
qui entraînerait la ruine de ses amours. Il 
va consulter son avocat. Celui ci trouve 
moyen d'arranger les choses 
au cigarier d’aller se constituer prisonnier 
en vertu du jugement du Recorder et de 
passer deux jours à l’hôtel Payette. Le 
jeune homme a suivi ce conseil

igerle pain do la captivité pendant deux 
jours. Aujourd'hui, il est marié avec sa dul
cinée et il fait la nique à sou ancien patron 
puisqu'il a purgé sa condamnation.

Nous lisons dans le Courrier dit Canada
t-ils assezOn annonce la découverte, dans le town- Certains journaux 

ridicules avec les racontars dont ils 
remplissent leurs colonnes depuis 
quelque temps.

C’est le Mail qui annonce une 
alliance entre Sir .luhn A. Macdo
nald, l’honorable M. Cliapleuu et 
l’ho orable M. Mercier.

La Patrie sembh
plaisir à rapporter ce cancan qui n’a 
pas ,a moindre vraisemblance. Le 
confrère est responsable du suivant 
ans i peu fondé :

“ M. Nantel. dépu'ô (le Terbonno, 
dit le journal libéral, avec cinq ou 
six députés conservateurs très en 
vue, passera eut, armes et bagages, 
sous la bannière (le l’honorable M. 
Mercier, à Québec, et les mamours 
de la Presse à VEi> rieur ne seraient 
que le prélude d’une alliance plus 
étroite à courte échéance.

Le fait que le nouveau journal de 
Vhon. M. Duhamel, le National, qui 
va paraître incessamment, serait 
imprimé par M. Dertliiaumo, édi
teur de la Presse et de la Minerve, se
rait aussi considère comme une 
preuve de pourparlers qui seraient 
sur le noint d’auotitir. La tumeur 
ne va pas jusqu’à nous dire ce que 
feront les libéraux dans une occu
rence comme celle-là ;* niais tout 
cela nous parait si fantastique, qu'il 
n’y a vraiment fias lieu de s’en in
quiéter, pour le moment.

La Patrie, craignant sans doute 
que le futur National de M Duha
mel ne fasse tort à sa clientèle, vou
drait faire accioire aux bons rouges 
que les nationaux M. Mercier en 
tête, M. Duhamel ensuite, sont en 
train de se me tire à la remorque de 
Sir John A. Macdonald et de l’ho 
norable M. Chapleau.

Peut on être plus cocasse ?

e'iip Adlmonte, ’comté île Petcrboro, Ont., 
fVun dépôt de minerai de fer Bessemer. Lu de nitro-glycérine avaient éclaté dans la 

nufaeture de dynamite de la Butler Torpedomine contiendrait, à moins de 100 pieds du 
sol, àn moins 1,000,000 du tonnes de mine- 

On dit le minerai très riche en fer mé- 
de titanium et

Eu manufacture a été presqueCompany
totalement détruite et deux hommes, nom-

tallique, no contenant pus 
l.icn peu de souffre et de phosphore.

James Ward et William Medill, ont été
•s, Les corps de ces deux infortunés ont 

été littéralement réduits en atomes.prouver du
On exploite actuellement des dépôt» de 

gaz naturel qui ont été découverts récem
ment à quelques milles h l’est de Welland. 
Ont. On vient de terminer, au moyen de

l.>xpo itlon * Washington
Il conseilleWashington, 14 déc — Washington est 

en pleine fièvre d'agitation pour l’exposition 
de 1892. On annonce que le comité local 
chargé de soutenir les prétentions de la ca
pitale fédérale a présenté 
projet de loi à cet effet. Le bill, habilement 
préparé s’appuie principalement sur l'idée 
q.âi a présidé iï la réunion du congrès des 
deux Amériques. Il dispose que le prési
dent nommera un bureau gouvernemental 

[tarer un plan 
tâtiment spécial

40 pintes de nitro glycerine, le creusement 
d’un second puits qui donne 500,000 pieds «le 

La pression atteint aujour- II est ail*chambres ungaz par jour 
d’hui 475 livres au pouce carré, co qui per
mettrait de pousser le gaz à 100 milles de
distance.

Un rapport publié par le bureau de com
merce anglais annonce que 233,880 personnes 
«l'origiue anglaise ont émigré du Royaume- 
Ûni dans les dix derniers mois. En 1888, le 
nombre «l’émigrants avait été de 255.986. 
Sur le nombre total d'émigré* pour 1889, 
138,000 sont allés se [fixer aux Etats-Unis, 
22,500 au Canada et ‘24,000 en Austra

t

de neuf directeurs pour 
d'e x posit ion conprenan t 
pour l'exhibition «les produits des dix-huit 
réptil.liquas américaines, du Canada et des

pr.q

Antilles ; un liâtimentgdes Etats et terri
toires, contenant les produits généraux des 
Etats-Unis, et des modèles de grandes in
ventions américaine? ; un bâtiment pour 
l'exposition temporaire des arts et industries 
des autres nations du monde, l'érection d’

lie.

| ; On parle de tonner à Waterloo V. Q., une 
sociék*

h quelques centaines «le personnes. On pa» 
le aussi île fabricants de chaussures d 
ville voisine qui 
]» part de la corporation 
établir une branche do leur industrie dans le 
village de Waterloo.

On mande «le Baltimore. E. U., que la 
journée, la plus active qu’on ait encore 
pour le commerce de grains, dans ce dernier 
port, a été jeudi derniers. Neufs steamers 
ont été affrétéa.pour «les cargaisons complètes 
«le grain, a transporter à Cork, sur cidre», 
dans les mois de janvier, février et mars 
prochain. Ces affrètements sont pour 832,- 
000 minots.

nr l’établissement d’uns manufni-Th statue de Christophe Colomb pour être inau
gurée le 12 octobre 1892. Le bill propose 
en outre que le président invite les prési- 
lents des républiques américaines elles sou. 

yorains des nations européennes -â visite" 
les Etats-Unis dans la même année. Enfhq 
il serait émis pour $15,009,000 d'obligations 
«lu district de Colombie comme hase d’un 
capital pour les «lépenses de la célébration 
nationale.

En même temps, les représentants de Chi
cago redoublent «l’activité et multiplient les 
démarches pour concilier des partisans aux 
prétentions de cette ville.

pouvant donner de l’emploi
PALETOTS- «D’HTVRR 
PALETOTS D’HIVERVH

VE
\LH
VU-PALETOTS D’HIVER 

PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D’HIVER

subside «le«muant
.usentii aient à

pour habillements sont des 
mieux choisis.

Nous invitons le public à veni- ’.ea 
examiner.

Prix Modérés. Rappelez-vous l’adresse

Nos Tweeds

ndant Montréalais du Mail 
igné entrevue avec M. Le- 

sidmit du Club National,

Le corresiK 
publie une loi 
bu-uf ancien piv
nous y puisons le passage suivant :

Quant à moi, M. Mercier a essayé 
de me chasser de la présidence dit 
(hub .National, parce que j’avais dit 
à M. Gouin, que je nu consentirais 
pas à ce que le diner annuel fut don
né sous les auspices de M. Mercier, 
mais que nous devrions inviter M 
Laurier lout tussi bien que M. Mer
cier. M. Mercier ne voulait pas 
celà, et il fut décidé que je serais 
éliminé do la présidence du club en 
faveur de M. (louiii Lt* p ojet, 
comme vous le savez, a ôté lancé et 
je résignai M Mercier a complété 
sa série (l’insultoscontre les libéraux 
en renonçant publiquement l’autre 
soir devant le Club National, aux 
principes libéraux comme étant 
dangereux De fait, il y a eu une 
tentative syslémal que, depuis que 
M Mercier a pris les reines du pou 
voir, pour tuer le parti libéral. M. 
Mercier lui même n’a jamais été 
libéral : il me l’a dit à moi-même 
quand il a voulu former uue’al i .nce 
avec M Mousseau, qui conduisait 
alors les couse valeurs. Je me ra 
pelle très bien les circonstances, 
me rencontra au palais de justice et 
me parla de de la coalition projetée 
avec M. Mousseau. J’ai refusé 
d’avoir quel«iue chose avec cela, vu 
que je croyais qu’il valait mieux 
attendre le triomphe de nos princi- 

La réponse de M. Mercier fut 
celle-ci : Avec les libéraux, on ne 
peut rien faire Je lui dis : Mais
M. Mercier, « êtes vous pas vous- 
même un libéral ?” Celle question 
sembla l’amuser beaucoup, car il se 
mil à rire et répliqua : “ Tiens,
Lebœuf, vous n’ètes pas un enfant :

qu’en politique il n’y a 
principes. Je refusai de 
n, vouîa

par 1* future belle-

Montréal, 14 tlée — La gare Bonaveuture 
a été hier soir, le théâtre d’une scène tics 
plus romanesques II y a quelques temps un 
jeune anglais tombait en amour avec une 
jolie jeune fille appartenant à la colonie ita
lienne «le cette ville. Malheureusement les 
parents s'opposèrent à la fréquentation e1 
intimèrent â l'amoureux «l'avoir à cesser 
toutk communication avec leur tille. Ce 

toujours cependant, dans «les cas 
semblables, se répéta dans celui-ci. Les 
deux jeunes gens réussirent â s'écrire régu
lièrement et à tout préparer pour fuir en
semble
par la sœur «1e la demoiselle qui aya 
un vent de l’affaire,arrivait à la gare hier soir 
dans état d’excitation terrible, et racontait 
son h is taire.

Ou lui conseilla d’aller à la police et d’ob
tenir l’aide d'un constable en compagnie du
quel, elle revint â la gare un peu plut tard.

Quelques minutes avant 1* départ «lu tram 
en destination «le Portland, le jeune couple 
arrivait eu sleigh et au moment oii l’amou- 

appretait à faire affranchir scs malles, 
l'homme «1* police le constituait prisonnier. 
Sa compagne dut se résigner à suivre sa 
sœur qui la conduisit chez elle.

L’opposition «les parents à ce mariage, 
provenait, «lit-on, du fait que notre amou
reux entreprenant était trop pauvre. Les 
Iiarents «le la jeune fille sont très à l’aise. 
L'affaire a été réglée entre les partie* ; l’a
moureux déconfit promettant de quitter la 
ville. Ainsi finit une aventure qui aurait 
certainementèréé un certain émoi, parmi 
une partie de notre population^

I.e* affaires «le contrebande
Québec, 14 Déc—On a commencé «le plai

der hier matin en cour «le polio», devant Son 
Honneur le juge Murry, les poursuites iat 
tituées contre un certain nombre de peXon- 
nes, pour avoir introiluit à Quéliec du ^vhis 
ky eu contrebande, c’est-à-dire 
les «boite, ou pour avoir été trouvées en 
possession de tel whisky.

Deux accusations contre M. Elzéar Pâquct, 
épicier, rue Dalhoueie, ont été plaidées et 
prises en «léliberé.

Dan* l’après-midi, le tribunal s'est occupé 
«le deux accusations analogues contre M. 
Turgeon, de Lévis.

L’affaire a été prise en délibéré.
La cour continuera à deux heures cette 

après-midi les autre» causes de ce genre.
M. C. R. Gomel lier, C. R. représente le 

département de la justice.
Hier, M. Miller, avocat, a comparu pour 

M. Paquet, et MM. Blanche! et Darvrau 
pour M. Turgeon»

1 Quand evs bdte* Intentées contre M.

K il 1C veine ni l'rnwirC

Hier, à Québec au club «le la (iarnison,

W. H. MARTINl’hon. M. Mercier avait convié à 
tous les libéraux qui sont allés travailler 
«lans le comté «le Rimouski au succès de la
candidature de M. Auguste Tessier. Ce 
dernier était monté à Québec spécialement 
pour la circonstance. Il y avait aussi plu
sieurs chefs libéraux du comté de Itimous-

TAILLEUR FASHIONABLE 
133 RUE SPARKS

OTTAWAki.

L'on vient, parait-il, d'inventer une ma
chine à calculer. Cette machine fait les ad"
«litions, les multiplications,les divisions avec 

grande rapidité. S’git-il d’une multV MlTll1Ce beau plan cependant, fut gâté

plicatioa ? Un tour de roue donne le pro" 
«luit du premier chiffre du multiplicateur, 
un second le produit du deuxième, un «1er- Il V
nier le produit du total. L’instrument ne 
s# trompe jamais, cela va sans dire ; il suffit 
déliré exactement les résultat». 11 est ap
pelé à remire des services dans les adminis
trations, les banques, chez les industriels et 
les commerçants. Ce n’est pas nouveau, car 
le philosophe Biaise Pascal avait inventé 
une machine arithmétique.

Arrivant de GLASGOW Ecos
se par le Steamer SIBE

RIAN
JS TOUR EN- 

NTS ET GARÇONS
BLEUE 

ÇONS

EN DRAPS BLEU 
TS ET GARÇONS

PEA J. K ETS BLEUE
ii JACKETS EN SERGE 

TOUR ENFANTS ET GAR
PEAA la dernière eéance du conseil de ville 

de St. Hyacinthe. M. O. Desmarais, a pro
posé la création d’une cour de Reconler.
Le Le Courrier de Saint Hyacinthe proteste 
contre la création de ce tribunal que per
sonne n* réclame et dont on peut s# dispen
ser pour le moment. Le maintien de cette 
cour coûterait une quinzaine «le cents pias
tres par année, et le confrère ne voit pas 
l’opportunité de cette nouvelle dépense, im
posée à la caisse municipale de Saint Hya-

C’eet, ajoute le Cowrier, 
inutile que le conseil va imposer à la cité, 
dans le but de favoriser un ami ou d’accom
plir dee promesses qui ue regardent point le
public.

PEA JACKETS 
POUR EN FAN

De même qu’un

IMMENSE STOCK DE PALETOTSP 8

: mi sans capuchons garnis 
Minière classe et bien

avec
de
tablés.

Pensez-y un bon Pea Jac
ket à partir de $3,00 en mon
tant.

dépense

vous savez 
pas de 
nouveau, 
faire avec la coalition, et quelqu s 
uns d’entre nous formèrent ce (pie 
nous appelons la ‘ Vivi le Garde."

—Quelle est l’attitude actuelle des 
vieux libéraux envers M. Mercier ?

—La question qui se présente aux 
libéraux est celle-ci 
appuyer un tel homme ? Pour ma 
part, je n le pense pas. Je crois 
que les libéraux devront lui faire de 
l’opposition. Nous ne pouvons le 
reconnaître pour notre chef et avant 
longtemps 

il n’est pi 
libéral

nt ne rien avoir a
payer

l M. AlcloniAellon en dommages
„ Montréal, 13 déc.—M. L. H, Painchaudi 
de cette ville, a intenté une poursuite en 
dommages pour $10,000 contre MM. An
drews Bell et Cie, pour fausee arrestation.

On ee rappelle que le moi» dernier M. 
Painchaud avait obtenu de MM. Bell et Cie 
un paletot comme échantillon et que ces 
dernier» »an» aucune raison plausible, le fi
rent arrêter, protestant qu’il avait voler cet 
objet, alors qu’eux-même» lui avaient per
mis de l’emporter pour e'en servir comme 
échantillon
magistrat de police «xrastata la fausseté de 
cette accusation et M. Painchaud fut hono" 
rablement acquitté.

508 et 610 Rue SUSSEX

P,S.-Chaussettes a double tricot 
et Sous-Vetements.

Peuvent-ils

R. M. McMORBANnous aurons à déclarer 
lus le chef reconnu du 
. dans la province de

a»'enquête préliminaire, le

Québec. Plus que cela, lors 
que viendront es élections généra
les, je crois que les libéraux auront 
de* candidats de leur choix.

M* LE DR. MCLAREN,

se Mxrœ utcreaitT, or

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU'AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

&LAROSE CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAWA'

Hotel - Riendeau
le plan Européen et AmAdeatn.

64 i UE ST GABRIEL. MONTRE*!.

Cet liAie. offre au public voyageur tout le 
confort désirable. La table est toujou-s abon
damment servie des prémisses île la saison, 
préparée par des cuisinier* français de premier 
ordre. Repus û imite heure.

On trouvera constamme t A cet établisse
ment d ■ i rentière claim . de* vins, et liqueur* 
cigares de choix. JOSEPH REIND au.

Propriétaire

GEOEGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,*

iCLICHEDR et MEDAILLEUR
HH KI'E Yf ETCA1.FK

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poeeure d’Appareils à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute , ression).

Tons les ouvrages sont exécutés sous 
cotre direction

Les ordres sont remi'lis aveu prompt.

EN A CIE,
466 rue Sn-sex

JULI

TOUJOURS K N MAGASIN,
TOUTES SOUTES UE

SAUGI SES ET BOUDINS
En gros e* en détail elles

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by.

A Nrndre à lion Marché
iare, moulure?,

lt HOOlH.tül»,
38 rue Besse er, pi es -lu bassin lu Canal

js et chassis, bois pré|
•s peintes, huiles, pei tares, 
nilures «le chaussure® ch-z

CHAS. DESJARDINS
Ma^ ch nd à commission, agent géné

ral d'insurance sur le feu la lie 
et contre les accidents
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VENTE AU PRIX COUTANT 

EE AU. PRIX COUTANTVENk-

I8BS §Slh§Sil IImain™
POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES

N l K VI AN Oh1- Un bon 
pour If vomiu ret do 
nsUnl. AvivtaiM-H 
mmenc r«>nt ruait 

via U*. Nv tanliv 
lu i ren b-r jour.
"firm ii, Roche-t r, N. Y

agent voyageur 
villi». K i p ni 

Utparttcullm ceux 
t n ht. Articli’B 

p h. Le s.ili e 
HKOWN BROS

Jï

saut painp
Un «rie —Un très (utero*
hint il' .su 6 -l» 13‘J pi< h,Inti 
sur ot Surdilé, Bruits tan 

«■rir vous-mèi
tu lé
Tête. Comment vous gu 

cbe* vous, l'ort Iran 
Dr Nicholson. 30, St. .1

s ta

6 cts. Adr wi'i: 
Montreal

JÊ

%

Ici s'étale le vrai COQ A DOO
DLE DO. D’autres peuvent imiter 
ou copier notre genre d’annonce mais 
cela n’empêche pas le Coq de Wood
cock d’être le plus huppé et le pre-

C’est un volatile d’un rare coura
ge, qui ne capitule jamais ; il est le 
sincère ami du sexe faible, mais l’en
nemi redoutable de tous ceux qui 
envahissent son domaine. Aisément 
apprivoisé et assez bien éduqué pour 
pouvoir devenir “ Equal Rightists ” 
et ce qui n’est pas le moins il peut de
venir un perturbateur de l’Organisa
tion Nationale de Québec. Mais 
qu’est-œ que cela a à faire avec nos 
Xmas et Articles de l’An : Articles 
de Modes choisis, Chauds Gilets, 
Chapeaux à bon marché, Ulsters et 
Blouses, Articles en laine de fantai
sie, Casques et Boas en fourrrure, 
Jupons, Pinafore etc., etc., le tout à 
des prix IRRÉSISTIBLES ?

1

Mesdames, sauvez temps 
Wit en allant où il n’y a qu’un prix, 
chez WOODCOCK.

Fumeux Magasin de Modes

3I8RUE WELLINGTON t

II 11

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dama l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 

* que d’habitude Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour
SI.

STROUD & FRERES
r

109 rne Rideau et 172 rnc NparUs

A Via AUX MKRKS—Le “Sirop 
/V 4e Mme Winslow ’ devrait tout 
être employé qtiand le* en Imita font 1 
lient*. Il soulage immédiatement I 
franco* de ce* pauvres petit.*, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant aises 
retire la douleur, et les eu nés chérubin* 
«'éveil eut aussi “ brillan.s et frais ou'uu 
bouton de rose.” Ce sirop est tnV -agréable 

goût II apaise Venfant, amollit ses pen 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède conniui 
contre la diarrhée, soit qu'elle pi o vieil ne do 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ave* confiance et de
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins
low " et ne p renew aucune autre prépara-

Calmant

Faisant «les1/EN DE VU DEMAND!
"allai res dans le ('ai nul a depuis, 30 ans, 
notre reputation et notre responsabilité 
sont bien établies. Nous payons un 
et les diqieiiHUS dès le début, si 
satisfaisant.l'as Imsoin d'expéril 
laide. Ecrivez pont 
«pii sont très lils-ralvs, avant d’entrer 
en eugiq ement avec d'autres maisons.

RkkAhknokh.—Agence* cominertilalee de 
Rradstreet, mi du Dunn, Wiman A 
bien connues des hommes d 
que Standard, CoIIhjiïio, Ont

CHASE BROTHERS COMPANY

salaire 
tolll "Ht

a liai rcs, ou

OntarioCol.HOUlsE

A. B. MACDONALD
.K Cft.KBRE •ANTKITt DRH RANCH DE LA 

IIASI l.lyl'K.

Vente A commission, inc 
maison, propriétés immobilit 

Satisfaction garantie d 
Ses 30 années d'expérivn 

tête des courtiers «le la ville 
I<a plus grande 

toutes transactions

iiblcs, effets de 
•t es etc, etc. 

ans tous les cas.
le place A la

confidence oltservée dans

Adresse, Bureau 47 rue Rideau. 
Domicile 'JS3 rue Nivhola

MAISONS A VENDRE Sur les rues 
IvlKing, Daly, Stewart, Théodore, Waller, 
Nicholas College Avenue, Lisgar, Coopc 
Cumberland, Wilbrud, Neville, Alice, Ami, 
Elgin, Florence, Church, 8t l'atriee, Mur
ray, Cobourg, York, George, Rideau, cto.

ti'adrosser A A. B. Macdonald.

Wa

1 VENDRE. Deux colla 
H Alice, Ville Centrale, à ' 
bureau de poste.

S'adresser A A. B. Macdonald, 
Rideau

sur la rue 
illimités du

'K**
1U

•17

S VENERE. Une boulangerie de premiè- 
H re classe, Imnne résidence, remises, éta
bles etc, comlitions faciles.

S’adresser A A. B. Macdonald,
47 rnc Rideau.

1 VIS. Si vous désirez vendre par 
#1 votre ménage,d’une manière avants 
adressez vous A A. B. Macdonald.

Kncantciir de sa Mi

ageuse,

Rideau.

1 VENDRE Deux tables de billards, 
es pour table do pool, ci taises, Bu- 
Peinturee, Une salle de billards coin 

salle à louer.aussi une 
S'adresser à A. B. Macdonald, 

Encanteur et agent d'immeubles.
47 rue Rideau

A VIS. Si vous avez quclqu’objt 
H |K»ur argent comptant ou a échangés 
ses votre adresse chez A. B. Macdonald.

47 rue Rideau.

A VENDRE, Pour argent comptant ou à 
l\ échanger Un poêle “ Prescott ” J poêles 
en toile, 6 poêles de passage, 3 poêles «le oui 

, 2 poêles imitation «le cheminé, 2 ré- 
oirs A l’huile À la Huile «l'encan Macdo-

tA vendre

47 rue Rideau.

OTÜÜHSi E
v,

"t loiiuy iiihh• -« ;nr lec mis. 
<•!<> I1. IM'.VKLL A
U ATM i:!.*ris|Mi ,lL'lth W. 

Iilil<oue«-Ho.l. a.-MT Vo.-tr
NKWSPaÎ*

I

1

1

1

1 TKNURE-Un 
H manu 
les, s’ad

piano neuf 
Heintxman. 
î bureau d

t de Unu sortan 
Conditioiu fact ure

u Canada

|V)I I.n PenSsn
A ■"*■»« *

•••srrsnl s*m 
smrsi, ISA, rne N

qnt an* dm «loi 
«le n A. A^ A«ti

1 VENDRE -Un bon engin. 
™ île 3 ch#veaux vapeur et 
de A chevaux. S'adm

de seconde-main 
une chaudière 
bureau du Ca-

N DEMANDE Un jeune garçon pour 
porter le t'unn.Ui a Bovh>st -rvl'le. 8'

d leaser au Bureau
0

830,000,00La dépai tement des manteaux à l'imperi^ 
al Warehouse est rempli de marchandise 
nouvelles..

Financier Ass., M. B. Duhamel ; Séc. Très., 
M. F St Louis ; Comm. Ordonnateur M. D 
Tassé : Sentinelle, M. C. P. Pelletier , Sye- 
dicts. II. M. E. Laflamme, J. B. Bédard et 
F. Lapointe.

------- zejst--------
A. S. de Carufel, marchand, d* Maski- 

nongé, a fait faillite avec un jujssif d'envi 
ron $803. BOTTES ET SOULIERS MAINTENANT VENDUS 

L3HIISrO-A_2Sr
Au court de l’avant-midi, un cheval à prie 

l’épouvante dans la rue Dalhousie. Une 
femme et une jeune fille qui se trouvaient 
dans la voiture ont été renversées par des
sus bord, Heureusement leurs blessures ne 
sont pas dangereuse.

—De $3,00 à $10,00 par mois suffisent 
pour acheter un piano chez A et S Nord 
heimer, 67 rue Sparks.

AU No. 61 RUE RIDEAU
Mnllarky et Oie, manufactories de chaus

sures, à Montréal, ont suspendu leurs paie
ments, avecjjun passif de $800,000. C'est la 
cinquième ou aixème expérience du genre. 
Il y a quelque temps, fils demandaient un 

bonus A St Jean, P. Q., |>our y établir une 
fabrique de chaussure*. Les principaux 
créanciers sont Shaw, Bros A Cassils, $23,. 
000 ; la Banque des Marchands, $.‘>7,000 ; 
Bickle et Oie, Toronto, $9,003 : J. E. Mul- 
lin, $14,000 ; Mclndoe et Vaughan, $3,000 : 
F. B. McNamee $23,000.

S. S. Armstrong, magasin général, A Cran, 
bourne, P. Q., a fait cession avec un passif 
«le $1,300.

I-a vente commencera tous les soirs ù 7,30 hrs.

A. B. MACDONALD, Encanteur.
P.S.—Durant le jour les marchandises sont vendus il des prix réduits.NOUVELLES LOCALES

PARTOUT
montre se vend d orxlt.

V luire S t s .. . IV. r (<> Jour,
|no,-» U vendrons 4 sxrc II* . twice |v>ur vous .l'en ,'oir 
'une pour n n. « ,«i|mi ... et 
envoyer nousleew. e , rnimi- 
,l>re» , - nune giranti* que vous 
rte» d. t"'nne loi. |>u> r n.»

Ifteii d vtpre»! -■! nouv nu en- 
verrou. U nu ire V u. 1> viu-l 
» lei.ü» n Si t.Hil e»t 
^f-uant el 1.1 que repre-

r.f No 21 Rue York, près de la rue Sussex

DEMANDES

Ajp d CiÉiiLa Mère-assistants des Sœurs Grises» 
Sœur Sharby, est arrivée hier de Lowell, 
Mass, où elle a subi une opérAtion très dan-

|!|
gereuse, mais fait avec le plus grand succès. 
Elle est revenu parfaitement rétabli A la v>.

ETABLIES AU
grande joie de la communauté qui Va en 
grand estime et qui a craint pendant quel' 
que tempe de ne plus la revoir.

Les Dames de la Société Ste Elizabeth se 
proposent de faire prochainement 
dans la paroisse de Notre-Dame pour aider 
leur Société A continuer son œuvre de bien" 
faisante.

----- PAR LE------pour le le
La plus grande excursion qui ait laissé la 

capitale partira ce jour-là pom New-York 
par le Canada Atlantique . Aller et HH; CAP. WILLIAM McCAFFHEY

(Autrefois hôtelier, rue Queen)Le département de# manteaux à l’Impé. 
rial Warehouse est rempli de marchandises 
nouvelles.

J. S. L. Cailloux, tailleur, A Trois-Riviè. 
res, établi depuis quelques années, est obli
gé de susjiendre avec 1000 de passif. Cause : 
faute d'attention aux affaires.

Nouvelle arrivé
Noël et le jour de L’an arrivent ainsi que 

M.J. Ford.
246 Rue Dalhousie

Avec un stock complet et choisi d'épice
ries de première qualité, vendues au plus 
bas prix.
5 lbs, Thé supérieur....
17 “ Sucre blanc..........
4 “ Raisain et Currants,

Une quantité d’autres effets aux plus bas

J'attire l'attention des hommes d'affaires 

et autres sur le fait «jue j'ai ouvert 
ligne d'affaires à Commission A l'endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention sera accordée à 
toutes affaires à moi confiées.

ri!,. n
voyee votre entre imnn titalruient. lut. ann.» « r n<- ,, ovitr*

GtfS'laeSSrK JS* ;tecomneinil'-ii» ente montre * loue çrii* qui liront tenu en tu II- t 
ce. l-n orlonnant, mentionner te Jour nul 

SI voui (Itaire* recevoir telle montre |v - 1, nulle. Il f.imlrs /

s^t’.mss’asr’ss.'vionlre evl tnmyre de eul*-, nous eu»oy t 
Ut».ne en or double.

$1,00
$1,00

Grande Vente chez J. Buchanan de Rot- 
Souliers. Mitaines, Mocassins et 

.. essus. 555 rue Sussex.
PardÏt sss I25c

Il y a épidémie dans le commerce îles vi. 
amiss. McShane Bros, ont fait cession, et 
Joseph St Michel désire composer à .*15 cts
dans la piastres A 30 jours.

Produits de toutes Especes, Fruits,

ETC., ETO.
Donnez-lui une commande.
Vers midi, une petite fille paraisant âgée 

de 12 ans a peu près, a failli être écrasée 
par une voiture allant à toute vitesse aux coins 
des rues St André et Dalhousie. Gare aux 
cochers, car l’imprudence pourra leur être 
très préjudiciable.

II. llliiiii!
Grande Ven 

Coffres chez J
te de Chaussures, Valises et 
. Buchanan, 555, rue Sussex.

CURRIER, 188 Rue Rideau 
Sparks pour Cadeaux du l'An: 

ises, Tables «le Fantaisie, Sideboaid, 
e de salon et d» chambre à coucher, Voi- 

ur ls-liés et Sleight à manchons pour 
Nous vendons à lion marché.

Capt. w. McCaffrey.i

I
—Allez chez 

et 116 Rue 
Chai Manufacture d’Etoffes en LaineIMPORTATEURUN JOUR je passais êur la 

rue SPARKS No. 143 tout à
turcs po 
Enfanta.

DE
NEW-EDINQBURQH

coup j'aperçois un vitreau qui 
me frappe en même temps le 
portrait de notre ami 1. A. 
BEAU VA. S C. M. B A. tout 
étonné je suis entré pour exa
miner tout surpris de l'assorti
ment qu'il avait en main, tant 
en quantité supérieur choisi 
avec goût M. MALO son asso
cié qui est l’homme pour don
ner satisfaction sur tous les 
rapports veut aussi lui prouver 
qu'il négligera rien pour plaire 
aux clients qui voudront l’en
courager. MALO, BEAU VAIS 
& CO., 143 RUE SPARKS.
—Une épidémie sévit sur la race porcine au 

Kausas. Les exportateurs canadiens peu
vent s’attendre à des ennuis en Angleterre, 
car dans ces occasions nos charmants 
sins ne man«iuent jamais d’expédier leur 
marchandises avariées sous l’étiquette cana
dienne.

Le sousigné offre maintenant leurà

Tweeds et Couvertes
médaille, à 

prix qui <lé-

-------- DE---------—Pianos et har monuiims à bas prix à «le 
conditions faciles chez A. C. 8, Nord hei
mer, 67 rue Sparks. nu le prix de la 

uhlique, et A des
ont obto

TapisserieSII,rn eeolw «In soir 4-rUne escompte libéral est accordée au 
commerce.Montréal 14 déc.— Cet après midi, M- 

A. T. Lépine, M. P., a demandé au 
comité des finances une allocation pour des 
fournitures des écoles du

On sait que la ville avait voté

W. tycCLYMOfiT & Cie.

Km Debentures a Vendre
anF.S SOUMISSIONS ailles 
S UwVh uu soussigné et |>ortunt 

sgrajf à l'endoe Soum mion four /V- 
bentuif» seront remues par la 

i < 'orporation de la Cité d'Ottawa, au bur«
! -lu greffier «lu la Cité, jusqu’à VENDREDI, 
i •«• l.'ième jour «le Décembre, 1881», A trois 
; lii-ures p. M., pour l'achat de $12,197,19 de 
I I Ii Im'iiturcs pour A mé'iorationa Ds ales A 
échéance de 10 ans et de $5,199 A échéance 
'!«■ 20 ans, sous différents règlements, dont 
les particularités seront fournies sur implica
tion par

Me par soin

somme
de quinze cents piastres pour cette fin, mais 
à cette époque l’on ne s’attendait pas à ce 
qu'il y aurait un aussi grand nombre d’élè-

1A met icain«‘s 
Anglaise 
écossaises

Par conséquant, la première alloca
tion est tout à fait insuffisante pour cou. 
vrilles dépenses de livres et de papeteries 
nécessaires aux six mille ouvriers qui suivent 
les cours du soir.

- - - - - Coin des rues- - - - -

Amélioration Locale le Trésorier de la Cité.
"Ifcnturee ci-dessus portent Intérêt 
<lecbi«| pour cent par année, paya-

.es soumissions seront reçues soit |K>ur la 
totalité <le lu sus I i le émission ou janir une 
partie et la livraison sera faite de la Bi 
«le Québec A Ottawa.

plus liante soumission ni aucune autre 
nécessairement acceptée.

ci 91 PIPAil ‘i
et l'extension de lu rue des Com 
dans le-quartier Dalhousie, dans

AVIS est donné par le présent que le 
Conseil de la Corporation de la cité d'Ot
tawa passera, en accord avec la tencure de 
l’Acte Municipal un règlement pour l’on 
ture et l’extension de la rue des Com 
suives à partir de la rue Wellington, au sud 
de la Première Ligne de la (xmeession dans 
le quartier IJalhousie, et pour évaluer et 
collecter un impôt de front afin de payer le 
coût sur la propriété immobilière 

bénéficier, savoir 
circuit -Les i 
rue Alliei t, 

ni lut

L’ouverture
missain-s, 
la cité d’O OTTAWA

Q"
l.a

WM. P. LETT,
Grefliei de la Cité

Ottawa, 5 Décembre, 1889

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Iluile, 
Etc.

ACHETEZE.» Cl«* «le Tilt «
66 roe Klil

récemment ouvert au 
çorte directement tous

Les Thés, une spécialité
Les prix pour les Fêtes 

ment lias dans tous les dé] 
ligne. Essayez le ;

Le Japon (poussière) en paquet d" 
livre expressément arrangé pour la ville.

(J pieds à l’est du No3, 
, nord ; lots I et 6, rue 

2, bloc N. rue Albert

2ième circuit—Lots 8, 10 et 12, rue G «Hu
ge, (maintenant nommée rue Wellington su«i) 
la partie ouest du lot 4, la partie est du 
lot 5, aussi les 32 pieils à l’ouest du lot 5 et 
du lot 6, rue George “ maintenant nommée 

ellington nord ” cette partie du lot 40
. .« ....__ Wel-

qui est décrite connue suit : 
Vximmcnvant à l'angle nord-ouest du lot I 

bloc L, de là allant par le nord au c«.té 
«le la rue George “ maintenant nommée rue 
Wellington " une distance de 198 pieds li 
néaires, de là à l’est 60 pieds linéaires, plus 
ou moins, de là au sud 205 pieds linéaires, 
plus ou moins, de là à l’ouest jusqu’au point 
de départ.

3ièine circuit—Lots 2 w j 5, 7, 9, bloc L., 
rue Albert nord ; lots 3 et 4 bloc N, rue Al
bert sud.

4ième circuit—Lot E., les 36 pieds à 
l’ouest du lot 22 bloc L., rue Albert nonl ; 
lois 23, 24, 25, 26, 27, 28 bloc L., rue Al
bert nord : lots 1, 2, 3, 4, 5 et A., rue Con
cession est, côté nord : lots 22, 23, 24, 25, 
28, 27, 28rue Queen, cêtésud ; lots A., 1, 2,

4, 5 rue Slater, côté nord ; lots A., 1, 2,
4, 5, 6, 7 rue Slater, côté sud ; lots C.,
, B. et pt E. rue Concession, côté ouest.
5ième circuit—Lots 1 et A Maria no 

sud ; lot 1 rue Glou 
1 rue Gloucester, côté 

i xvepean, côté nord ; lot A. 
rue JNepean coté sud ; lot B, rue Lisgar, cô- 

nord : lot C, rue Concession., côté est, 
29, 30, 31, 32,33, 34,35, 36,37 

Concession, côté ouest, et aussi cette partie 
du lot 4 A, rue Concussion, côté ouest, dé
crit comme suit : Commençant A l’angle 
sud-est du lot 2, rue Albert dé là par le côté 
ouest de la rue Con.ession jusqu'à la rue 
Maria ; de là par l'ouest le Ipog du côté 
nord de la rue Maria, une disth^u de 300 
pieds, la propriété de Mdme J. BAkjrwis.

6ième circuit—Lots D. E. F. G. HÎU. K. 
L. P. Q. R. S T. U. V. WA. X. Y. Z.lteue 
Concession, côté est, lots 38, 39, 40, 41,
43, 44, 45, 46, 85, 86, 87; 88, 89, 90. 91. <&.'< 
93, 132 rue Concession, côté ouest.

7ième circuit—Lots 20, 21, 22, 23, 24, 25,
, 27, 28, 55, 54, 53, 52, 51, 50, 49. 48, 47, 

102, 101, 100, 99, 98, 37, 96, 95, 94, 149 rue 
Cambridge, coté est, lots 65, 66, 67, 68, 69, 

71, 72, 73, 120, rue Arthur, coté est, 
Iota 74, 76, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 83, 121 rue 
Arthur, coté ouest. A moins qu’l 
jorité des propriétaires de ces sued 
priétée immobilières, représentant au moins 
la moitié de la valeur d’icelles, ne pétitionné 
le susdit Conseil de la Corporation de la Cité 
d’Ottawa contre telle évalution dans le 
qui suivra la dernière publication de cet 
avis, ce qui sera le 21 ième jour de Décem 
bre, A. D. 1889.

Le coût estimé 
est $7.200 dont la 
prelévée sur la 
néfice spécial et
payée par la Corporation comme 
proportion.

bloc L,
Wcllin,

Le Home Comfortblic. On 
Thés. C

MACHINE A LAVER
i sont excessive- 
partemente de la Nous nv. ns adi'dé I» dnit'd» patente, de 

la!iim -use ma hiri» à la.or, de Joseph 
Cudian. Nous sommes maint rant prête 
à vunlre
poi- menls très làcil»fl. Achetez le Tordent 
Standard c’est le ni iilleur. N«,i,s sollicilor »

inn. h mes A 'le* con.iit hub -lerue W cette part
nommée rue Wrue George ‘ 

lipgton est ” iéc
maintena

—Le chiffre des bestiaux exportée «rette 
année par la voie «lu St Laureut, s’est élevé 
à 85,053 têtes de Ixeufs et 58,933 têtes de 
moutons. L’an dernier, les totaux de cette 
exportation avaient été respectivement da 
60,823 c» 46,168. On voit que ce commerce 
grandit rapidement.

ure visite à nom 
ill**s «le vente N o. 85 et«i

York, Oitawd.

T. R. SHEA et fils
ARTICLES

de Peintre eu GeneralFOIKKIRKS
ortiment complet en Capote, 
Dolmans, Circulaires, Casques, 

Russes, Robes pou 
Mitaines etc, le tout a 

Joseph Côté,

L,A PLUS

Grand ManufactureManteaux, _ 
Manchons, Collets 
ture, Soulié 
des prix exti 
114 Rue Rid

rs mous, 
trêmement bas chez DOMINION FLOUH STOLE BALANCESLe département des manteaux à I’Impe- 

rial Warehouse est rimplie de marchandises 
nouvelles.

Geo. St Jorre et Cie, épiciers, à Québec, 
ont fait cession avec un passif d’à peu près 
$1,000. Il était autrefois de la maison St 
Jorre et Méthot, de Fraserville et s’était 
établi sous la raison ci-haut, il y a à peu 
près un an.

La place oû vous pouvez acheter a meilleur 
marché toutes espèces «le grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PhOPRIBTAlRE

36, Carre du Marche By. 36

CANADA
lot 1 rue Maria, côté 
ter. côté nord ; lot 
sud ; lot 1 rue Nep

An »leia «le 1 . o «l I ««rents genre» «le

,flItALNCt^.1
A ff

mmNe
A

Misrbos) *
Pour Arr rrugcs de Rentes

New-York ! Xew-Yoïh ! !
Ne manquez pas de voue dirige 

York le 19 prochain. Billets aller et retour 
par le Canada Atlantique par les Chars 
Wagner $10. Dépai t Je la stationde la 
Elgin.

Le département des manteaux à l'impé
rial Warehouse est rempli de marchandises 
nouvelles.

ALANCEDes lots a ratiii dans lus non BALANCE 
veau et progressif village «le Clarks 
ton, à l’extrémité—nord du pont de
la rne St l’atriee, continuront à être ,,rH,n --------
vendus à Bas Prix et avec des con- Vitrines d'exposition améliorées {JShou
DITIONS PACIl ES de PAIEMENT, InTE- 

7fV}KT A G POUR CENT
' Près de 50 maisons ont été cons

tat tes daim les derniérs dix m i . |
Nap Moreau marchand de l'en- „ _________

droit indiquer;* lus lets à vendre, le, 
prix, lea «nuditions. S’adresser à 
lui ou a

T M. CLARK
Crichton Loh^e

r vers New 1^

Cases), Tiroirs à argent.

CenlMus tel Onlllw ne Ben cher»

C. P. Gélinas et frère, fabricants de meu
bles, etc, à Trois-Rivières, ont obtenu de 
leurs créanciers, une extention de 6, 12, 18, 
24, et 30 mois sans intérêt. Ils avaient, il y 
a quelque temps reçu un bonus de la ville, 
ce qui ne pvait pas leur avoir fait un grand

70, S’adresser.*

C. Wilson t Fils.ites pro-
!G, RUE ESPLANADE, 16

TOKOWTO. On
En arrière de Rideau H ill.

Resress Yeatlleh
Nous commencerons la publication du 

Crimx des Chartbons lundi prochain.

Grande Réduction dans le prix de* Chaus
sures, Claques pour Dames, Coffres et Vali
ses durant les Fêtes. J. Buchanan, 555 me 
Sussex.

N. LANDRY
AVIS AUXSPORTS

•S-HOTEL BISSON "ss 15 1)9 ‘,p'K,l's a 8 Z.
Et fl Eau Chaude, Etc.

Plombier Sanitairedes travaux en question 
somme de $3,600 doit «'-tre 

propriété en retirant un hé
la somme de $3,600 doit être

À Moitié Chemin, Route d'Aylmer

Liqueurs. Vins et Cigars de lare, (ualite
Le département des manteaux à l’impé

rial Warehouse est rempli de marchand]; Vs lût F. CE KIIIKAC, limWi
r-RIX MODERES

W. P. Lett.
Ottawa»*14 Décembre, 1889

Greffier delà 0.4

CONDAMNE A MORT
Chicaga, 14 déc. —Le fameux procès Cro

ss déroule devant nos tribunaux de-nin qui
puis plusieurs semaines est enfin te* minée. 
Le jury après <x>urte et paisible délibération 
a rendu son verdict t* matin.

Trois des prisonniers sont condamnés A
être pendns.

COMITE DES FINANCES
Le comité des finances s’est réuni hier 

soir à l’hôtel de ville, étaient présents M. M- 
lès échevins Henderson président, Scott, 
Stroud, Monk, Gordon, McLean. Farrell et 
Bingham.

Les commissaires pour l’achat des obliga
tions pour améliorations locales sont

Les soumissionnaires sont A. Ross d« 
rue Gloucester $2,000 a 104/8 et Hannson 

Bros de Montréal offrant a acheter le mon
tant des $17,900 à 104,05.

Ces deux soumissions son acceptées.
Trois demandes sont soumises pour la 

place de messager du conseil, de la part de 
Thos. Angel, George Uiucent, et M. Smith. 
L’échevin Bingham app 

• de
uit Smith, l’échevin

'Sur mo-Vincent.Farrell «ist eu faveur 
tion, Angel le messager actuel est nommé. 
Le salaire est de $300 par année. L ÿchevin 
Stroud demande pourquoi M. Hauiium est-
il employé au bureeu du trésorier sans avoir 
été nommé par le comité.

Le président et le Maire expliquent (juec et 
emploi u’est que temporaire et «pie M. Kir * 
by trésorier à le droit d'employer des com
mis surnuméraires quand l’ouvrage presse. 
L'Ottawa teacher s oc social ion demande 
une allocation annuelle, $25 est accordé.

CHRONIQUE OU JOUR
ICI ET AILLEURS

OrpeeliniM St Joweyh
Une assemblée des Dames et Messieurs 

Protecteurs de l’Orphelinat St Joseph aura 
lieu demain, Dimanche, à 4 heures très pré_ 
cises de l'après-midi, pour affaires urgentes.

En dlfflenttew
F. X. Mercier, commerçant, à St Hyacin

the, a fait cession.
Bonne marcheuse

S’est-on jamais demandé avec quelle vi 
tesse volaient les mouches ? Un physiolo. 
giste s’est livré à ce sujet à «1e sérieux cal
culs et il est arrivé, eu comptant que ses ai
les battaient 330 fois par seconde, à établir 
qu’une mouche peut faire un kilomètre à la 
minute ; c’est la vitesse d’uu train ex-

En volant toujours droit devant elle 
s’arrêter, une mouche ferait donc le tour du 
monde en moins de vingt-huit jours.

Etat prospère
L’assemblée des actionnaires de la baïujue 
«l’Ottawa a été tenue cette semaine- Les 
recettes nettes de la dernière année s’élèvent 
à $120,090 dont $80,000 ont été distribué 
en dividendes et $40,000 ajoutées au fonds 
de réserve Le nombre des directeurs a été 
réduit de 9 à 7, et M. Jos. MacLaren a été 
réélu président.

La ville de* Jolies FIIIm
Sous ce titre, le Scottish Américain, un 

journal des Etats-Unis, écrit ce qui suit :
“ Il n’y a pas de filles laides A Québec, 

disait un jour un Canadien à un étranger en 
visite dans l’antique forteresse du Canada. 
Et c’est la pure vérité—jamais on a 
québecquoise qui fut réellement laide. Ce 
n’est pas à dire que toutes soient absolu
ment lielles, mais 1 air vivifiant qu’elles res. 
pirent, les sites admirables qui les entou
rent donnent à leurs joues 1 éclat de la san
té, l’élasticité à leur démarche et à leur 

rticulière iudéfinissa. 
droit de la facilité

yeux une expression pa 
ble, On s’étonne à bon 
qu’éprouvent les québecquoises A remonter 
1er rues vraiment escarpées de leur ville. 
Elles ne s'aperçoivent même pas d'une côte 
montant à un angle de trente dégrés. Non 
seulement la chose ne les fatigue pas, mais 
elles conservent même cette légèreté, cette 
grâce qui leur est naturelle. A moins d’a
voir été élévé à Québec, il est impossible de 
les suivre. L’exercice qu’elles prennent es6 

des secrets de leur beauté. Elle passent 
la moitié de leur journée dehors. Pendant 
les belles soirées, on peut les voir en foule 

la"Terrasse, cette belle promenade qui 
côtoie la cime du capj Diamant sur 
longueur d’un quart de mille. Elles s’y 
promènent deux par deux ou par groupes, 
causent, rient, flirtent, peut-être. Quel 
endroit que cette terrasse ! deux cents pieds 
au-dessus du fleuve, en face d’un des plu® 
admirables points de vue du monde, avec la 
gorge du Montmorency, le <»p Tourmente 
et les Laurrentides se dessinant dans le loin-

C’est là que les québecquoises font provi
sion des roses qui ornent leurs joues et de la 
lumière qui brille dans leurs yeux.

Reunion «le famille
M. Léon Pinard de la rue King 

toit hoepitalier soixante et
Hier

recevait sous 
quinze membres de sa famille, réunis pour 
passer quelques heures avec M. Jovide Pi
nard de St Johnsburg-Vermont E-U. appelé 
à Ottawa il y a quelques jours par la mort 
de sa sœur Madame Joannette. Résidant

Etats Unis depuis 32 ans M. Pinard 
n’était pas revenu à Ottawa depuis 
part, il était encore jeune A cette époque, 
mais les souvenirs de sa ville natale sont 
toujours frais dans sa mémoire et disons le à 
son mérite il parle encore le français avec la 
même facilité et le même plaisir que lors
qu’il demeurait A Ottawa.

La fortune a souri A ce compatriote expa
trié il est aujourd’hui propriétaire d’une 
grande manufacture de meubles et fait ga
gner le pain quotidien A 75 personnes.

M. Pinard heureux de la chaude hospitali
té qui lui a été-accordée A Ottawa se promet 
d’y revenir bientôt.

dé-

A l’assemblée «le la branche 59 de la C. 
M. B. A. les personnes suivante ont été choi
sies comme officiers.

Chancelier M. Joseph Casaoll ; Président 
M. Lasalle Gravel ; 1er Vice-Président M. 
L. A. Chevrier t 2ième Vice Président M- 
F. Gendron ; Secrétaire Archiviste, M. Cho* 
quelle •, Swi. Financer M. La perrière \ Bée;

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour
Balle de Billard, Salon de Barbier et H es' 

tauranl an: exé.

Salle à Dîner Spacieuse.

30Jolies «.nam bre s à {cou' her.

Une entrée prineqae et deux enlrees 
privée*.

Eclairé par la lumière électrique 
deteente

$1.00 PAR JOUR
NOUVEAU ST LAWRENCE HALE

«•la des nti Kldeii el Nlcfcelà.

L. LABERCE - - -fropriéi m»

PETITE GAZETTE
LE CANADA SAMEDI 14 DECEMBRE 1889
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André s’inclina profondément ba -I 
b'itiaut un acte de nouveau, et met-1 
tant sa main cel e de Sabine, il dit 
d’une voix émue:

— Si le b -uheur ici bas est une 
récompense vous serez heureuse.

Ce n’est qu’au bout d’un moment 
q l’André redevenu maître de so 
p it enfin regarder M de Mussi-lan.

Pauvre jeune fille !... elle n’é ait 
plus que 1 ombre d’elle mê ne après 
les tortur. s de ci long m >is où elle 
s’était résignée à recevoir les hom 
mages de CroisenoU et à lui souri-

— Oh!... Chère murmura An
dré à son oreille chère adorée vous 
av z bien souffert.-..

— Vous le voyez répondit elle 
simplement je ne mentais pas j’en 
serais more.

Ah ! il fallut bien du courage a 
André pour ne pas dire son secret 
à c-lte femme tant aimée et si dign - 
de l’être p aidant celte après-midi 
qu'il pa sa près d’elle pendant ces 
heures délie eures où elle lui avoua 
s :8 morte.les angoisses et ses espé- 
iances.

Mais il eut besoin d’un effort sur- en vam 
hilinam pour st relir.T lorsque >0 i Dans 1rs papiers d;B. M .scarot, 
na la dem e de trois li ‘tires. l'uiro il ava.r retrouve l i correspoiulanee 
re avait il taut hési ê tant attendu, soustraite à la cornu.»*, 
qu’il s’en fallut de bi-m peu qu il ne jj |,,j ,t reportée, et en éch mge 
manquât le îendez-vous. elle a donné son consentement.

Il n’était pas dans son ate.ier de- ÿ cé ebre pol cier assure que ce 
p us cinq minutes quand ou frappa n»esl ,jas !a (ju chantage.
Jl ouvrit, et M. Lecoq entra suivi André et Sabine h ibileiG mainte 
d’un vieillard aux fanons un peu n-.-nt le château de Mussidan, ma
il mtaines. Ce vieillard e ait duc gn.tiquem nt iepa é. Peut’ètre s"y 
de Champdoce ... No be t. fixeront-ils. tant leurs premières

— Monsieur dit*il sans préamb i- amo IS>
le à André vous connaissez les rai A-rd ssus du balcon de son châ* 
sins qui mam mjnl, Nous savez piau, An Ire munir ; volontiers a s-s 
qui vous éles et qui je suis. visiteurs celte guirlandede volubilis

André inclina la tète ailirinativt- -ntrepris • pour ju-tifler se prôsenci 
ment. à Musud tu. et rester inachevée.

— Monsieur que voici poursuivit I, la titrai' eia, as-ueriril, au pre*
le duc en montrant M. Leçon vous mierjour, ce qui est douteux, car 
a appris en quelles virsconstanc s Pii est devenu bien paresseux, 
déplorables je me suis s paré d |! Ce qui e l sûr, c’ st qu’avant la 
vous qui ôtes mon fils. fin d-; l’anué , u y a ira un baptê*

Je ne cheiche-ai pas à m’excuser, n.e à Mu<sidau.
J'ai d’ailleurs cruellement expié ne 
crime. Regardez-moi... je n’ai pas 
quarante huit ans.

On lui en eût donné soixante, au 
motDs et André put se faire un 
idee de ce que cet homme qui é ai

°cène, jugea le mnment venu d’m- 
ter venir.

—Je me fais forl, prononça-t il, 
d’obtenir le conseuiem nt de Mme 
de Muss'dau.

Le d c ne résista plus, il était 
Il ouvrit 1 s bras à André

-Cushing[ENTREPOT DE MEUBLES
ÏÎSUBLES ! MEUBLES !

MifEAUX ET A BRAND MARCHE

l-’HOTEL

M. Arthur Cushing
bien connu en cette ville pari 
la manière habile avec laquelle 
U dirigea l’ancienne m tison 
“ Cushing ”■>ur la rua Nicho- 
la» «font d'ouvrir sur la ru • 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tien ira toujours des

vaincu, 
nn disant :

Vei.u-z, mon fil»», et qu’il so.t fait 
selon vo:re volonté.

Mais le jeune peintre ne tarda 
pas à se dégager de cette etreiute. 
Il donnait enfin un ! b:e cours à 
1 émotion qui l’étouffait.

—Ma mère !...s’é«;ria-t-il en ser 
rant à le briser 1 bras du duc, con
duis* z-;noi près de mt mère.

■

dUhMllX UK 
I.ISSU — Touju irs «Il 

«nains des Cltilit'is de 
première m irqii .

CDSimii & M
No. H4H Rue Smui. **

Ameublements de SALON, de S ALL K A MANGtiR, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et toua’les PRIX, chez----------

Et ce soir là, embrassant ce fils 
tant pleuré, Marie de Pu y ma idour, 
duch-sse de Cha i.pdoco, comprit 
que le bonheur n’est pas un va.u

MEUBLESLe duc avait deviné juste. En 
ar-penant qu’André était le fils de 
Norbert, Mme de Mussidau déclara 
qu’elle s’opposait formellement à 
donné son mariage avec Sabine.

Mais M. L c iq ne promet jamais

H lit ItlS & CAMPBELL
Le pins gros et le plu* beau stock de !a 

ville. Sets de chambre à coucher( «ets -le 
alon, chaises, tables, sofas, sideboard , etc.

Meubles dits K n 1er Garten à de» prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts da- s tontes les lignes, tables d’ex
tension tt lits à r- esortH -le première classe, 
et toutes esp cjs de fournitures d’a parte 
mente. Une visite est solicit e chez

Cêtte ancienue ev uuuorable mai non de meubles, d’Ottaw t 
est connue par le bon marché de see prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poar Cent de Redaction jar tout Achat lrgeat ComptantA. E. OLIVER
2»2 A 21» 1 Rue Wellington

lhe Well in f/ton Furnttwe 
House* HARRIS & CAMPRELLlu PeUrei et au Oublie e, tiéosial

Tapisseries, Peintorea Huiles, etc.
Itmndew vltrw de oIi-imI» 
(Pinto tilww»

Coin des rues O'Connor et Queen.J (Près de la rue Sparks)

ESTIMATIONS FVURNIBS SUR DEMANDA

JOHN SHEPHERD 
Î527, Rue Rideau, Ottawa

(FIN) Manufacture de Voitures
ROYALE

rm
S. REVEILLEson père, avait dû souffrir. ti * 1 T;£:ïï5£;! Ecurie de Louage

puis vous r connaître mon (ils. Lt 
loi nu inc laisse prar vous asvir-r 
ma fortune et mon nom qu’ud » x- 
ped eut : l’alo -lion.

L-jeune peintre si lisait. M de 
Champdoce reprit avtC une visib e 
hesitation :

— Vo.»? [O vez je le sais tn’.n- 
teuter un ptocès en r« stit ition dé
lai ; mais en ce cas il faudra que je 
dise que j’avoue...

— Eh 1 monsieur... interrompit __ .
André quels sentiments me sup -o- ® <“s,re aussi an
fiez voua donc ?... U mi !... avant noncer qu.l est prêt à recevoir en 
de reprendre votre i.um qui est le P6"510" un certazm nombre de chevaux, 
mien je le deaho.iorerui» !... °" cst <1“ 4 «tte deune de

l.e duc respira, L'accueil d'An- I P-nsiou, nos chevaux sont soignés judi- 
dre l-avait glacé. Quelle différence ! c-euaement et traité» avec douceur par 
entre elle reserve hautaine et la des persdnne» bien entendues et sous 
scène pathétique jouée par l'a il, lu I h surveillance immédiate de M. Séné- 
jour précédant,

— Cependant, monsieur le duc,
reprit André je vous demandera-, 
avant lout la permission de vous 
présenter quelques... observatio n!. (]0jn (]gS R(jeS York Ct DdlhOUSle,

—Des observations ?
— lui, monsieur, je n’ai pas o-é 

dire : conditions ; mais vous ail- z 
me comprendra.

Par exemple, je n’ai jamais en de 
maître. Mon indépendance m'a 
coûte asst-z pour que j’y tienne. Je 
suis peintre, pour rien au monde, 
je ne renoncerai à la peinture.

—Vous serez toujours votre mai-

■ es maladies de toute nature, parti 
!■ entièrement les affections nerveu 
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d'oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tète, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies 
infailliblement guéris par notre céli 
méthode rationnelle. Par une cure rit 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans «les cas 
d’asthme et d’affections pulm 
Prière de nous adresser 
fiance les deseriptiot 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la réponse. 
_Officin “HYG1RA” à Hambourg I

F
S

PROPRIETAIRE.'

S D^^FOMPSoV0^01.™6! *e^publ1^ <*ue nons avons fait ’acquis!t on du j>oste d’aflairos e

Sulkeya, e'c Etant arrivant de Ch cago et des autres villes arnérto ines nous avons puisé 
de grindes eonnal^-auces dans not état, nous somme» en mesure de garantir e t ère satis 
faction. .Vos ouvriers sont tous des i L-s habiles et travaillint sous notre dire ;tion ; leu 
mate aux employés ont a -si les meilleurs que l’on pulas- se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et pro opte à toutes commandes, tel est le système qua noui 
en p. atique dans touv-s le s branches -le répationa

DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres {tour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

maires
r en pleine con- 
îs détaillées ties

s matous

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART
c.)

PENSION DE CHEVAUX

noiw ri hui) t m

oliition f Antipyrineprix. Chaque 
le reprès^nt ■ s
Reparations de mon'res avec s un et - 
les règles de l'art h-z H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont de'sSnpeurt

ejrt:m>nt comidet aux plu 
le eu /aranli t--l

non l’arg -nt vous s ra remis

TFIOUETTEdecal lui-même. CHEMIN DE FER CONTRE
Jfïit/riiiite#, lia u.k dp Têt' Névralgie# 

Colique#, .Isthme. Tiu/ihgnèiiie. Ùoutte 
Ilh ninaii#tue, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger /' ANTIl'Y il IXE de THOVETTE
Vente en Créa à P»rla, B. MAZIER, Pharmi», 29-1, boul<* Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F. x. valade.
A Uutbec : D' Ed. HOBIN & C'-. - x Vontréa! : LAVIOLE

BT PANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

JOSEPH SENEGAL,
La Route directe, entre l’Ouest et t ms Us 

points du Bas -lu St. Laurent, de la Baie 
dis Chaleur», province de Québec; ain
si que le No iv-«u-Brunswick, lu Non. 
% ell'-E jos-e, !’lle du Prince E l «nmd, e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine. 
Terr ne'i- e et St Pierre.

TTBA NELSON

MS
Les trains exp ess quittent Mo 

Halifax, tous es jours ( l-ruan-hes 
rendent a des

rs, en 30

té") 1

de cha"chang- ment l>é is enj «lîe-fctre vvne-j naul 
le - jiniruanx

Article 1. Toute personne qni retire rég-t, 
lièrement un journad du bureau ee poste' 
qu'elle ait souscrit ou non, que de jou."»a| 
soit adressé à son nom ou A celui d’un autir. 
est reponsahle du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagetl 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement} 

peut continuer à le lui envoyer jus 1 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 1 
né est tenu de payer en outre le prix de* 
l’abonnement jusqu’au moment du paiemeni 

u’il ait retiré ou non le journal du bureau *

Article 3. Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ou I» » 

journal est publié, lors même qu’il demeu f 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit

Article 4. Les tribunaux ont décidé que11 
le fait de refuser un journal du bureau do 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne I 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude.

V 1 \ l I Ci Si SC snts, sansjoints,

CHEMIN DE FER trams express 
dans ces dir<

de l’Intercolou 
ectioiis si 

l’électricité e
tre, monsieur.

Cumin son père, l'instant d’avant 
le jeuti'i peintre hôait.ut; il était 
devenu fort rouge.

—Ce n’est pus tout, reprit il; j’a • 
fille dont je sms ai*

ment éclairés par 
la vapeur de la locomotive 
beaucoup d’avantages, «le 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et él 
ceux de joi 
mêmes end

â< CANADA ATLANTIC” VISÎIGBESI DE KINGSTON. 
A.. HAAZ &c CI ffi.

MANUFACTURIERS;

confort et de su

nts trains' exp 
mit se dirigentT,me une jeune

uiè, vo i e mariage est arrête, et je LA VOIE LA PLUS COURTE
-------KNTRB-------

ur et ceux m..<• Vin. Bl»■iw. Halte et Mires.VIX410RF.N
Garanti» Purs sons tons les Rapports,

EX VESTS A OTTAWA ~ 
Per tmn» les Hrlniiunnx Epicier*.

1—Je pense, fit vivement le duc, 
que vous ne pouvez aimer qu'une 
femme digne de notre maison.

A cette t épouse, un triste soutire 
plissa l- s lèvres d’André.

— Je n’élaie rien hier, rèponditùl 
don eut n\

La UUXK DES PASSAGERS ET DES MALLES
Canadienne-Européenne 

mie BreIfflontreal ei Ottawa Les passagers pour la < Ira 
le Continent, quittant Mou 
di matin arrivant A temps 

endre le vapeur destiné a 
malle, à Halifax.
L’attem 

rectcnv

eu gém 
tinatio

tagne ou 
le vendre- 

samedi pour 
u transport de

-------BT------- r; e vapeur 
A Halifax
ition des expéditeurs se porte (li

ent sur les grandes facilités offertes 
transport de la fleur et 
les marchandise» à des 

ces de l’Est et de Terre 
neuve, aussi pour l’exportation des 
et des produits expédiés aux mar 
l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
fret et le passage s’ailreeser A

G. W. ROBISON, agent pour les p 
gers et le fret de l’Est, Jl.’ttiJ 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa,*Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendaut-Général 

Bureau du Chemin de Fer, "t 
Moneton, N. B. 14 Nov., 1889./

OTTAWA A BOSTON ET NKW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.
po»rj Figure, les Mains,

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et les R s-'s de Moloderroa. 
Un assor iment comp el et nouveau des ar- 

ilcles -Je toilet t ci-dessus ve- 
iia-.it d'être reçu,

lu Pean et
iff.rassurez'vous, monsieur, 

elle «st digue d'un Chimpdoce et 
par sa fortune et ptr son nom.

Selon les co v niions soc.aies 
el e était placée bien au'dessus de

£Wtoutes 
n des Provin

Jais convois partiront de la gare de roe Elgin 
comme suit

TiiAlN EXPRE08 DS MONTREAL

Q HO A M TRAIN BXPRB-44 se racor- 
O.UV danl avec l'Express du
Grand Troue à Coton pour l’Ouest et A 
Montréal «vec les train du Graud Trunc pour 

Est et le Sud Est, s -rivant là à 11.80

AIN RAPIDE ave- 
uer, arrivant A Mo 
riant avec les 

u Grand Tr

Cell - que je... veux épouser est 
la fil e du compta de Mussidau,

M, de Champloce en enieudant 
ce nom devint livide.

Jamais ! s’écriâ t-;! jamais !
J aimerais mieux 

mort, que le mari de Mlle de Musst

TKlXTI BhKIK CKNTKALS *il. k. mm om kite eusse*
face île la rue York. HaRue bits d'ho nmes et* 

de femmes, ne toy ‘8, teints réparés et r-tnis 
à neuf Tapis de pianos, de table, i id-aux 
de damas, bordures de ridevix, etc-, nettoyés 
or. teints A la perf cti m. Plumes d autru- 
ches teintes s-lon l’espèce prod iie, net
toyées et frisées.

BUANDERIE
On ne se eer d’aucun procédé chimique. 

On se fie A l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va < bercher et 
oi délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chaean.
b. ŒA-Q-isroisr, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160,, rue Mali

CHIMISTE KTIDROQITISTE.
75--R JE SPA cKS-754 50 P.M. Il

trains du 
roue pour

vous savoir
Prescription pour médecins elj familles 

préparée» avec solo 
Oommnnl.i&t

À 8.20 p.tr., 
Ver .-.out Ce
r Est,

se raccor 
Dirai et d téléphonique 1-2-4—El moi, monsieur, je souffrirais 

millv morts plutôt que de renoncer 
à elle.

—Si je vous rtf isais mon cou* 
s-utemeut, cependant, si je vous dé-

André hocha tristement la tôle.
— Vous n’av z rien à me r. fuser, 

motisi- ur ie duc, prououça-t il, rien 
à me défendre.

L’autorité paternelle, monsieur, 
s’achète par des années de devou^ 
mfitt et de protection. Vous/ne 
m’av.-z rien donné, je ne vous dois

in arrive, ont A 12.30 p. m et 8 10 
S t, se raccordant 4 la gare Bon | 
Montréal, avec les trains de l’Kst

Le»iconvo 
de l’B

aventure, 
et du Sud

Jhar Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un trat iiItéra ’a gare da chemin Rich
mond A f. : a. m. et 4.SS p. m. ee raccor

de Montréal.

.ETABLISSEMENT DK TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

€>4£H>tJ€ E>

LINIMENT GÉNEAU
SS A. N S DE SUCCÈS

Seul Topique 
remplaçant le , 

*>•« sans dou
leur ni chùtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteriea, 
Foulures, 

ts, Molettes, Vesslgons Eugorge- 
ts des Jambes. Suros. Eparvlns, etc.

••GÊNEAU, 875. rue St-ffonoré,Paria

'an 9 latrains Express

m.
,Fî

U)tiFA(*ME Ü AS8LK4XCB
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”

PRBBS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT EXPOSITION

D’or et d’ArgenU120 P M. SSSR'BSMSiÜ:
Point t. 5.40 p. m. et se raccordant A cet en- 

avec lea trains du Verm«\nt Central et 
ware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 

arrivant à Boeion A 7 40 et à New-Yo-k A 7. 
00 le lendemain

S
Oubliez-moi comme vous m’avez 

oubl e jusqu’.ci...
Le duc ü-t Champdoce gar ait le 

silence. Un affreux combat se 
livrait en i t. i.

il lui fallait, il ne le comprenait 
que trop, ou renoncer à ce fils 
miraculeusement retrouvé, ou le 
voir -e mari de Mlle de Mussidau... 
Ces deux alternatives lui parais- 
sa eut également horribles.

—Jamais, murmura-;-.!, la com
te se ne consentira à ce mariage 
E îe me hait autant que je la hais 
moi-an m‘.»«

M. Leceq/muet témoin de celte

FONDEE EN 1864

B lac Principal : Edifice 
gnie d Assurance 
rue St..Jacques, Mo

bd»
Nous exhiberons dans notre vitrineg

Samedi le 14 Décembre i
depuis 8 hrs. jusqu’à 10 hrs. du soirl

(IOOO) UN MILLE (IOOO)
Montres d’Or et d’Argent.

Le stock le plus considérable qui ai à 
jamais été exhibé par aucune mai soi A 
d'Ottawa.

Nous faisons maintenant une vente 
a bon marché.

Bijoutiers en gros et en détail

de la Gompa-
“ viTizi-;Nie," i8i

$ Des ch irs dortoirs pullmar 
aux trains entre Ottawa el Boston 
gagera d’Ot-awa pour New York prendront 
les Pullman à SaiuuAlbane ou A Rouse’s

Les bl lets, les 
seiguement peuven 
d jB oiltets de la cité ou aux

n sont attachés

WX’-vvy;. DIRECTEURS :
. W il s g Hon.J J G. Abbott, t-énateilr, Prè si-lent 

Audn w Allan, Ber., Vieo-Pms d-nt. 
Robert Anderson, Rcr I Arib r Pr-vost.Bci 
Alp. Deyardins, M P. 1.1 O. Gravel, Ecr.

H. Montât n Allan Eox.
William Smllh, s- c-tres.

3lits et tous autres 
t être obtenue au bi 

Stations
B. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général G. E Hart, garant génère
C \P1TAL SOUG HT ^ $1 W'9,80»V
Dépôt au gonv- m-Mneul fé iéral 122,840 • 
», W. SEGUIN,

Sous agent.

PERCY R. XODD,
Agent géuérsl deaiPassagers Va 98 Rue Rideau 98: EDWARDS KING 

Agent de ville. 
27 RUB MPARKS, OTTAWA;

ÎOS

a t a McMillan.
-
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----- DI
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De peu <

i
b Nos.

8972— En parlé
13097— Presqu
8808— Jolie form 
9433—
6847—

En bon 
A meub'

En bon
1696
550—

1861— très bon n 
29— Bon pour lé

Ces [instruments! 
nufactures §teinw 
Haines, Emerson et 
tu res bien connues.

Conditions!: de S3

(

B*- 67 RUE $
OTTA’

OEPECHt-S [
IService Su

LA POLICE 1
Comment le »ervic<

Pa.is, 16 déc—Di 
b eu se'' années. 1h c 
p« I de Ha is avait roi 
péce de rapports ave- 
police. En f. ce dut 
g s.eiesconseilleu si 
semblé co 
]a police 
à piéf>enter ses obse 
com nix.iou mumcip

Le préfet de police 
que la nanquil-ite 
ex ^eait un sin pkn 
^é idieiis de la pa x.. 
,. i e lVlo&e d-s se vi 
ces motieske- aervueu 
et 'i a poussé la ha d 
de demvûder pour eu 
talion de i-mRenient.

L’eüectif des gaedie 
esl pctuelienreul de 6. 
chiure, il faut deoni 
brigades ce traies, qi 
me tierce à la pr« f eu 
et la biigade des voi i 
environ, pou,' la si'
) ues, un peu pli.s de 
agents.

Von i l'organisation 
Ch. que anondibseme 
eu qiivi-e quartiers el 
tier eu îlots. L’ilot 
tel’e façon que le gai 
qué don le surve'ller 
cou if uu g-and nom

Lozé a,°MP

t

Ce sysœme des îlot 
excelle -?t, Lt-r la plus 
e, i ngô-es nous l’ont 
Mais s’il est bon, il I 
fût appliqué, et il l’e 
qu’on va le voir, a < 
d’agtüts dont dispo

.. s gardiens de la j 
rond en-’e jt sont di 
br'< • e% designées pa 
B, G, Ch. cune d’elles 

d^utcinu heures
ilv. U qv un

•^iemeut l’or 
Lait b en: il pourrait 
to.'veoi; 'I finira.tpar 
tous b s .'. bitanis, el t 

i odeur étiau

r le

veille..'il de près. & 
pi< tique, ou donne à 
de la paix Lo s ou qu 

ille.. 11 a to
temp , en cinq heun 
rir deux fois cet i
je».

En effet si on dédui 
de de se vice les hon 
à la garde des postes, 
tiennent dans les kios- 
if s, ceux qui »ont c 
se- vice extraordinaire 
remonies. etc., il resu 
vm^tà vingt ciuq a« 
sei v ce de la rue. Oi 
rema-quer que l’ai 
romp e id une moyem 
cioqliots,

Ou voit combien la 
de la rue est dèfect 
à ot inconvenient qui 
de police compte remé 

Jl veut obtenir ce i* 
agent n’ait qu’un Ilot 

On ignore gentrali 
ment se recrutent les f 
paix et quel e.-lieu r i 
Les gardiens de la pi 
général d’ancuns mi 

Ravoir été admis pa

i
fi

i

! l’a trahi, et voici bientôt vingt-qua 
tre heures que dure son agoni#*.

Catenae a repris son ass i rance , 
mais accusé et convaincu d'infanti
cide il se:a condamné à dix ans, 
pour le moir.a, d'*. travaux forcés.

Et tout le fr tin est de môme dans 
mes noces.

Les papiers de Martin Rigal m'ont 
fourni des arm*-s. Herpignan, Van 
Klopen et Verminet iront, qui en 
co-r d’assises, qui en police correc
tionnelle. Le sort de Toto-Chnpin 
n’est pas enroue fixé. Epouvanté de 
son crime, il est a'ié se ién nce*; il 
faut lui tenir compte de ce b> 
mouvement...

Mais tout cela ne rassurait pas 
complétera ut André.

— Et Cioisenois ?....... interrogea
t-il timidement.

Le célèbre po c ier dissimula un 
sourire.

— C'ea'-à-dire, répondit il, que 
vous douiez de moi

— Oh

THE

OIL
monsieur.

— Allons, e .faut, rassur z-vous. 
J’avais promis que le n >m du com e 
de Mussidan ne serait pas pronon
cé. Croiseuois a réussi à tn’échip-
per 1.......  Il a coucher hier à Brux-

[elles, à I hôtel de Sax-*, chambre no 
-HâTJTX.jT iETOIST q. La Société des Mines île, Tifila s-ra

------ jugée comme une e>crOju -iie ordi
u aire 11 n'y a pas eu de fonds de 

Y r\ r\ \ i « » « v.-rses on rendra les promesses deLOMI A \/ r O souscription à qui de d i oit et Croi
l 1 1 j I M 11 f A ! senois sera condamné par contnma

ee à deux mois de prison 
demain, M. Gandelu Ills sera remis 
en possession de ses faux billets.

La voiture lov.lait alors ie long 
de la*grande allé du bois de Bou
logne. M. IAicoq lit signe au eu ber 
de rtbiousser chemin.

—■ L’heure esl ve,.ue reprit-il de 
vous (lire pourquoi, après notre 
oremière entrevue, je vous ai salué 
du nom de Champdoce. Votre lus 
toire, je l’avais devinée; mais c’-st 
de celle nuit seulement que j’en 
connais les détails.

Et sans attendre une 
rapidement et clairement il analy
sa ce volumineux manuscrit, que B. 
Mascarot avait donné à lue à 
Paul.

CO
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LE SECRET DES CHAMPDOCE

Suite
—Grâces au ciel ! vous voiri, 

monsieur, dit*il, je commençais à 
être inquiet.:....

M. Lee>q —c’était lui—consulta 
sa montre.

—C’est juste, répondit* il, j^ suis 
en retard de cinq minutes, j’ai été 
retenu là-bas.......

Et comme le jeune peintre s • cotv 
fondait en remerciments.

—Moi.U’z près de mo;, ajouta* t * i I 
j’ai à vous parler; le temps est su
perbe, nous irons jusqu’au bais.......
Marche, cor h-ri.......

Tout en s'installant aux côtés du 
policier célèbre. André était frapné 
de l’altération de ses ti ails, si cal
mes d‘ordinaires et si immobiles. 
L’inquiétude le taisit.

—Seiailul survenu quelques là* 
cheux événements, monsieur, cotn-

—Pas le moindre.
...C’esi que.......
—Ahl.......je vous comprends,

vous trouvez m t physiono nie tin* 
giihère. D’abord, j j suis liara-sô, 
ayant passé la nuit à éplucher les 
papiers de la s c.été B. Mascuiot 
Puis, j’arrive de la Préfecture, où 
j’ai été témoin d’un spectaqe q n 
m’a b ulevetsé, mais qui cepe îdan 
ai vu de terribles choses en ma

réponse,

Il ne dit pis tout, cepen lant.Il tut 
tout ce qu il pouvait taire des cri— 

et dts fautes du duc de 
Champ loce et de Mme d<- M î-sidan 
Il voulait épargner à Aniré c-*tle 
douleu- d ; haïr ou d-i rc ser d’es r 
iner et son père et la mû e de ri b.* 
ne avant (le les cou nôtre;

Le célèbio policier avait si bien 
pris s -s mesure-, que juste com
me il terminait sou récit, le cocher 
pr-*veiiu d’avance, arrêtait la voi
ture en face de la vue de Malt
gnon.

— Descendez, dit il à son compa
gnon, et proih z garde à votre

André obéit mach:naUm nt.
— Maintenant, reprit M. Lecoq 

qui ôta t resiè dans la vo l ue, 
écoutez.moi ben.

Le comte et la comtesse de Mus* 
sidan vous attendent pour déjeuner 
ce matin à onze heures. Voici, te* 
nez la lettre d’invitation qu’ils in’a* 
vaient chargé de vous transmel- 

Cependant ne perdi z pas 
trop la nation du temps près de Mlle 
Sabine . A quatre heures s< yez 

j’aurai l’honneur
Il secoua la tète vivement, corn1 

me s’il eût pu secouer eu même a votre aU-ltei 
temps une impression opportune et de vous presenter a voire père, 
pour uivit : Jusque-là pas un mot ...

—La raison de Martin Rigal n’a Le j?une peintre voulait parler, 
pus lèsisté à la catastrophe. Ce mi* répondre, témoigner s « recou 
sérable avait au cœur une passion nais-atice, dire quelque chose; il ne 
s blime, il adorait sa fille. Séparé j le put.
d’elle violemment, la sachant sans Lecoq avait fait claquer sa
fortune, mariée à un triste gars dont iangUe d’une e rtalue façon le co 
il méprise le caractère, il s’est aban eher avait fouette son cheval et 
donné au délire de son désespoir et ^eja la voiture était confondue 
il ett devenu fou. Pour lui, le ca- paimi toutes celles qui descen- 
banoii de Bicôtre remplacera le ht- ja,ent ]a chaussée, 
gne. Il échappe au châtiment des Littèral-ment André était coin 
hommes, mais il n’èvtiepar la pu- me foujoyé par tant de bon*
nitiou de tii il, bien aulremeot te - f heilri 
rible.

—Martin-Ii’gal fou!........... mur
mura André.

—Oui. Et sav z-vous quelle est 
sa foli *, résultat d’atroces angots- 

? Il s’imagine que Paul êt Fia- 
vie sont sans ressources, sans asile,
sans pain....... 11 s'imagine que Paul
prétend spéculer sur ta beauté de 
sa femme, et vivre de son ignominie 
Et R gai croit entendre la voix de 
sa fi le^cnant au secours. Oui, il 
entend e lie vo;x, déchirante lamen
table!....... Alors, il appelle les gar
diens, il sa trclue à leurs g n >ux, il 
les supplie de le la sser sortir, pour 
une h-sure, il jure qu’ 1 reviendra 
quand il aura arraché sa fille à la 
honte, à l’iuft nie!... 
ne se rend pis à ses prières, il en
sanglante ses mains à ess y r de des 
CdlltT les bai r aux de la fenêtre, à 
tenter de briser les serrures. On a 
été obligé de l’attacher sur son lu et 
c’est là que je l’ai vu, se cousu mint 
en efforts pour briser ses hem, 
mordant les sangles qui le contien
nent, Je l’ai vu les trails atfr uie* 
ment convulsés, les y -ux sang auts 
et près de jaillir de leur o.-bite, la 
bouche éc-iman te, hurlant comme 

hôte fiuve de douleur et de ia* 
ge, Il m’a reconnu, et il s’est inter 

Emondez*

La jeune fille qu’il aimait, un 
des grands noms ue Prance, une 
iminence fortune tout lui aniva t 
i la fois, comme si la destiné * 
assé de le ti aller en maiâtre eût
voulu prendre sa revanche d’un 
seul coup.

Mais le vertige de s s proprié
tés inouïes dura peu.

il rougit de sa faibl- sen et v’est 
d’un pis presque ferme qu 
montant la rue Nmitignou il alla 
sonner à la g il.e doree de l’hôt l 
de Mus.'idan.

Enfin , il allait donc pénétrer 
dans cette maison dont la porte lui 
avau été si longtemps f rinee! .Quel 
accueil l’y attendait? M. de M i.-sidan 
se souviend ait-il de ses pro ues-es 
ou bien, le perd 
tenterait-il d’un

Ou vient lui ouvrir et à l’empres
sement respectueux des ge is, il j v 
g a qu’il était ait indu et recom
mandé .

C’était d’un bon augure, 
pendant lorsque dans ie 
on lui dem mda s >n nom pour t a i’ 
noncer, il eut bien du mal à la.tr 
caler.

Mais où il faib il ce fut quand le 
valet de pied ayant ouvert la porte 
du grand salon y jeta 
emphatique ce nom dont a simpli* 
cité piebienne dut bien surpren
dre les aristocratiques éch)s: M.

Il s’avança cependant, en d»'p;t 
d’une circonstance i inattendus

Et comme on
écarte se cou- 

froid remeici-

Et ce* 
vestibule

rompu pour me d re 
vous la voix de Fia vie?....... ae sa voix

Lejeune peintre frissonnait.
— Ët ce supplice poursuivit l’a

gent de la sûreté durera peu -être 
des années ; lejinéde- in me l’a dit. 
Il se peu que pendant un an, deux 
ans, dix ans, sans trêves ni repos, 
il entende Celte voix lamentable.

El chaque minute de ces années 
contiendra pour lui plus de tortu
res qu’il n’eu a fait sub.r à ton es 
ses victimes.

Uu assez long silence suivit
André ne pouvait s’erapê her de 

plaindre ce miserable qui cependant 
avait e_-siyé de lui arracher Sabine 
qui avait id-ite de l’assassiner.

— Vous le voyez, reprit M. Lecoq 
vjua i'ôerivuis, ia ba

qui contribuait à le déconlena i

Sur le pauneau faisaht fa:e à la 
porte, était accroché le portrait de 
S ibme, ce portrait s: mystérieuse, 
ment exécùié par lui.

Comment se irouvuit-ü, là ? A ce 
trait, il r, comiabsail le geuie de 
Subéne, aide-e de E.Lecoq.

Heureusement, le comte de Mus
sidan comprit sou immense embar-

aiusi qudjj 
taille est gagnée. Le docleur Uorre- 
biZ) râle en ce moment* 11 ses 
empoisonné, mais le poison 
qui devait, peusaitrilj le foudroyer

11 vint à lui, la main tendue, et 
ralli ant vers lacomtjdae:

Diana, pro îonça-t-il, 
ri de mira II"la,

subtil
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